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Le président du Conseil de 
souveraineté transitoire de 
la République du Soudan en 
visite officielle en Algérie

Le président de la République réserve un 
accueil solennel au président du Conseil 

de souveraineté transitoire du Soudan

Le président de 
la République 

s’entretient avec 
le président 

du Conseil de 
souveraineté 

transitoire de la 
République du 

Soudan

Le président de la République réaffirme le soutien 
de l’Algérie au Soudan face aux forces du mal

L’Algérie adopte une démarche claire et constante 
dans son interaction avec sa profondeur africaine

Le président du Conseil de 
souveraineté transitoire de la 
République du Soudan, pays 

frère, le général Abdel Fattah al-
Burhan Abdel Rahmane, est arrivé, 
dimanche à Alger, pour une visite 
officielle de deux jours.
A son arrivée à l’aéroport international 
Houari Boumediene, le général Abdel 
Fattah al-Burhan a été accueilli par le 
Premier ministre, M. Nadir Larbaoui, 

en qualité de représentant du président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a réservé, dimanche, un accueil 
solennel au président du Conseil 
de souveraineté transitoire de 
la République du Soudan, pays 
frère, le général Abdel Fattah al-
Burhan Abdel Rahmane, au siège 
de la présidence de la République.
Les deux présidents ont écouté 
les hymnes nationaux des deux 
pays avant de passer en revue des 
formations des différentes forces 

de l’Armée nationale populaire, 
qui leur ont rendu les honneurs.
Le président du Conseil de 
souveraineté transitoire de 
la République du Soudan 
s’était recueilli, auparavant, au 
Sanctuaire des martyrs (Alger), 

à la mémoire des martyrs de la 
glorieuse guerre de libération.
Le président du Conseil de 
souveraineté transitoire de la 
République du Soudan, est arrivé, 
dimanche à Alger, pour une visite 
officielle de deux jours.
Il a été accueilli à son arrivée à 
l’aéroport international Houari 
Boumediene par le Premier 
ministre, M. Nadir Larbaoui, 
en qualité de représentant du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a eu, 
dimanche, des  entretiens en tête 

à tête avec le président du Conseil de 
souveraineté transitoire de la République 
du Soudan, pays frère, le général Abdel 
Fattah al-Burhan Abdel Rahmane, qui 
effectue une visite officielle de deux jours 
en Algérie.
Les entretiens, qui se sont déroulés au siège 
de la présidence de la République, ont été 
élargis aux délégations des deux pays.
Auparavant, le président de la République 
avait réservé à l’hôte de l’Algérie, un 
accueil solennel au siège de la présidence 
de la République.
Le président du Conseil de souveraineté 
transitoire de la République du Soudan, est 
arrivé, dimanche à Alger, pour une visite 
officielle de deux jours.
Il a été accueilli à son arrivée à l’aéroport 
international Houari Boumediene par le 
Premier ministre, M. Nadir Larbaoui, en 
qualité de représentant du président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune a réaffirmé, 
dimanche, le soutien de l’Algérie 

au Soudan pour surmonter la conjoncture 
difficile et faire face aux forces du mal qui 
le ciblent.
Dans une déclaration conjointe à la presse 
avec le président du Conseil de souveraineté 
de la République du Soudan, le général 

Abdel Fattah al-Burhan Abdel Rahmane, 
à l’issue de leurs entretiens au siège de la 
Présidence de la République, le Président 
Tebboune a affirmé que l’Algérie “se tient 
aux côtés du Soudan pour surmonter la 
conjoncture difficile et faire face aux forces 
du mal qui le ciblent”, saluant par la même 
“les relations séculaires” qui unissent les 
deux pays frères.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a affirmé que 
la démarche adoptée par l’Algérie dans 

son interaction avec sa profondeur africaine, 
était claire et constante, fondée sur une approche 
inclusive multidimensionnelle.
Dans une allocution devant les participants à la 2e 
édition des Dialogues sur la prospérité Africaine 
à Aburi (Ghana), lue en son nom samedi par le 
président de l’Assemblée populaire nationale 
(APN), Brahim Boughali, le Président Tebboune 
a affirmé que “la démarche adoptée par l’Algérie 
dans son interaction avec sa profondeur africaine 
est claire et constante, fondée sur une approche 
inclusive multidimensionnelle sous-tendue par le 
triptyque: sécurité, paix et développement, une 
démarche qui tient compte des causes réelles des 
différentes menaces auxquelles est confronté le 
continent, qui atteste de la souveraineté des pays et 
rejette l’ingérence dans leurs affaires intérieures, 
quel qu’en soit le prétexte”.
Le président de la République a, également, 
affirmé que “l’Algérie a adopté et mis en œuvre 
de nombreuses initiatives et stratégies pour 
promouvoir le développement socioéconomique 
en Afrique, à travers des investissements dans 
divers domaines”, rappelant que “l’Algérie a 
affecté, en 2023, un (1) milliard de dollars aux 
projets de développement en Afrique, à travers 
l’Agence algérienne de coopération internationale 
pour la solidarité et le développement, créée 
en 2020 aux fins de contribuer à la réalisation 
des objectifs de développement durable dans le 
continent africain”.
A ce propos, le Président Tebboune a cité nombre 
de projets vitaux communs avec le continent, dont 

le gazoduc transsaharien qui transporte le gaz du 
Nigéria vers l’Europe en passant par l’Algérie et 
le Niger, le grand port d’El Hamdania et le méga 
projet de la Dorsale transsaharienne à fibre optique 
reliant l’Algérie et le Nigéria.
Il a rappelé, dans ce contexte, que “l’Algérie 
œuvre, également, à lancer d’importants projets 
économiques, à l’instar de l’approvisionnement 
de l’Afrique en électricité et du renforcement du 
réseau des transports vers les pays africains, avec 
l’ouverture récemment d’une ligne maritime vers 
le Sénégal, mais aussi à travers l’autoroute qui relie 
l’Algérie à la Mauritanie et de la Transsaharienne 
qui reliera la Tunisie, le Mali, le Niger, le Tchad 
et le Nigéria, les lignes aériennes directes vers 
nombre de capitales africaines, ainsi que de 
l’ouverture de succursales de banques algériennes 
dans plusieurs pays africains”.
Le président de la République a, également, 
rappelé certaines lois et législations promulguées 
dans ce cadre, dont la loi n 15-22, promulguée le 20 
juillet 2022, qui fixe les règles régissant les zones 
franches, et à travers laquelle, l’Algérie a voulu 
encourager et faciliter les échanges commerciaux 
à travers les passages frontaliers, sans oublier la 
signature par l’Algérie, en mars 2018, de l’Accord 

relatif à la Zone de libre échange continentale 
africaine (ZLECAf) et des trois protocoles relatifs 
au commerce des marchandises, au commerce des 
services et au règlement des litiges, ainsi que de la 
loi relative à la ratification de l’accord instituant la 
zone franche africaine.
Par ailleurs, outre l’aspect économique, le Président 
Tebboune a souligné que l’Algérie “s’engage à 
soutenir la coordination et la coopération avec les 
pays africains à tous les niveaux, afin d’instaurer la 
sécurité et préserver la paix et la stabilité, à travers 
son rôle central dans la lutte contre le terrorisme, 
l’extrémisme violent et le crime organisé, outre sa 
présence et son soutien aux diverses structures de 
coopération sécuritaire africaine, rappelant qu’elle 
abrite le Centre africain des études et recherches 
sur le terrorisme qui vise à diriger et coordonner 
les efforts en matière de lutte contre le terrorisme 
dans diverses régions d’Afrique et le Mécanisme 
de coopération policière de l’Union africaine, ainsi 
que ses efforts visant à former des Imams dans les 
différents pays africains en vue de lutter contre 
l’extrémisme violent et propager l’Islam modéré, 
en sus de sa participation au Comité d’état-
major opérationnel conjoint dans le cadre de la 
coopération avec les pays de la région du Sahel”.
Le président de la République a conclu son 
allocution en soulignant que l’Algérie “qui a lutté 
pour l’indépendance du continent africain et son 
émancipation de toutes formes de dépendance et 
d’exploitation, affirme toujours son soutien aux 
causes justes dans le monde, en tête desquelles, 
les questions palestinienne et sahraouie, et croit 
en une Afrique politiquement stable, pionnière et 
prospère sur le plan économique et en matière de 
développement”.
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Exportations de GNL :
L’Algérie en passe de devenir un leader mondial en 2024

 Interview de Maroun Kairouz au Forum Économique Mondial 
pour la région MENA

L’année en cours révèle un 
panorama prometteur 
pour l’Algérie sur le 

marché mondial du gaz, offrant 
ainsi des opportunités capitales 
pour renforcer ses exportations, 
principalement dans le domaine 
du gaz naturel liquéfié (GNL), 
en direction de son marché 
traditionnel, l’Europe. L’Algérie 
pourrait-elle ainsi dans les 
prochains mois devenir un des 
leaders du GNL mondiaux ?
Hausse de la demande mondiale 
en gaz : l’Algérie en première 
ligne des exportateurs
Selon le rapport le plus récent 
de l’Agence internationale de 
l’énergie (AIE), la demande 
globale de gaz a progressé de 2,5 
%, dépassant les 100 milliards 
de mètres cubes au cours de la 
période. Cette tendance haussière 
de la demande est confrontée à 
des limitations du côté de l’offre, 
largement attribuées à des facteurs 
géopolitiques, notamment les 
tensions en mer Rouge perturbant 
le trafic des navires transportant 

le gaz.
Keisuke Sadamori, directeur 
des marchés et de la sécurité 
énergétique à l’AIE, a souligné 
dans un communiqué l’importance 
cruciale de répondre rapidement 
à cette demande croissante, 
compte tenu des contraintes 
sur l’offre et du déploiement 
de nouvelles capacités de GNL 
prévu seulement après 2024. 

Cette décision risque d’entraîner 
un retard significatif dans la 
croissance de l’offre jusqu’en 
2025, en raison des retards de 
construction et des problèmes 
d’approvisionnement en gaz.
Outre ces défis 
d’approvisionnement, les 
conditions climatiques jouent un 
rôle essentiel dans la dynamique 
du marché, avec des températures 

hivernales plus froides prévues 
pour 2024, susceptibles de 
stimuler la demande de chauffage 
dans les secteurs résidentiel et 
commercial.
Dans ce contexte, plusieurs 
facteurs convergent en faveur 
de l’Algérie pour répondre à 
cette demande croissante de 
gaz, notamment sa position 
géostratégique sécurisée, 

contrairement à d’autres 
fournisseurs de l’Union 
européenne, ainsi que ses 
efforts soutenus pour accroître 
sa production, en particulier de 
GNL.

Les exportations de gaz 
algériennes en hausse

Les récentes données sur les 
exportations de gaz du pays 
témoignent d’une tendance à la 
hausse, avec un accent particulier 
mis sur l’augmentation de la 
production de GNL, devenu l’une 
des sources d’énergie les plus 
prisées. Selon les chiffres du site 
spécialisé MEES, les exportations 
de GNL de l’Algérie ont augmenté 
d’environ 3 millions de tonnes en 
un an, atteignant 13,45 millions 
de tonnes en 2023, contre plus de 
10 millions de tonnes en 2022.
Le contexte actuel, marqué par des 
tensions politiques, des conditions 
climatiques changeantes et une 
transition énergétique accélérée, 
est favorable à l’Algérie dans 
sa quête pour étendre sa part de 
marché sur la scène internationale.

Maroun Kairouz est un 
économiste libanais 
et le directeur pour 

le Moyen-Orient et l’Afrique 
du Nord du Forum économique 
mondial, une organisation 
internationale basée à Genève. 
Avant de rejoindre le Forum, il 
a occupé des postes de direction 
à Oxfam, à la Banque centrale 
du Liban ainsi qu’à Procter & 
Gamble. Il est titulaire d’un 
master en économie du commerce 
international et de l’intégration 
européenne de l’université de 
Staffordshire, au Royaume-
Uni, et d’un master exécutif en 
leadership mondial.
«Davos peut contribuer à 
amplifier la voix et les positions 
clés de l’Algérie»
Comment les discussions 
mondiales et les décisions prises 
au Forum de Davos se traduisent-
elles par des avantages tangibles 
pour des pays comme l’Algérie ?
Tout d’abord Davos a inauguré, 
le 15 janvier, sa 54e édition, 
devenant au fil des décennies le 
rendez-vous incontournable des 
leaders politiques et économiques 
du monde entier Plus de 3500 
personnalités de premier plan 
ont fait le déplacement, parmi 
lesquel figurent chefs d’État, 
chefs d’entreprise, universitaires 
et dirigeants d’Organisations 
internationales. Il est important 
de mentionner que les décisions 
ne sont généralement pas prises 
à Davos, puisqu’il ne s’agit 
pas d’un forum officiel comme 
l’Assemblée générale des Nations 
unies. Mais les dialogues, les 
coalitions et les alliances qui sont 

facilités lors de la réunion annuelle 
peuvent contribuer de la manière 
suivante : 1/En tant qu’événement 
le plus suivi au niveau mondial 
(en dehors du sport), il peut 
contribuer à amplifier la voix et 
les positions clés de l’Algérie 
auprès d’un public mondial (y 
compris la couverture des médias 
en Chine, en Europe, aux États-
Unis, en Afrique et dans le monde 
arabe, par exemple). 2/Avec la 
participation de plus de 370 chefs 
de gouvernement et dirigeants de 
800 des plus grandes entreprises, 
c’est l’occasion d’avoir un 
engagement constructif avec ces 
parties d’une manière efficace 
(imaginez le temps/coût d’avoir à 
voyager dans tous ces pays pour 
ces réunions à la place) ; 3/En 
tant que plus grande convocation 
de dirigeants d’entreprises, la 
participation de l’Algérie peut 
présenter les opportunités de 
l’économie algérienne aux 
investisseurs de premier plan et 
forger de nouveaux partenariats 
économiques.
Quelles opportunités spécifiques 
le Forum de Davos présente-
t-il pour la croissance et la 
diversification de l’économie 
algérienne ?
Davos est le plus grand 
rassemblement de chefs 
d’entreprise du monde entier, 
y compris certaines des plus 
grandes entreprises chinoises, 
indiennes, africaines et latino-
américaines. Il s’agit donc d’une 
occasion unique d’engager une 
discussion franche avec des 
dirigeants du secteur privé. Par 
exemple, le Premier ministre 

du Qatar a rencontré plus de 
50 chefs d’entreprise cette 
année pour présenter une mise 
à jour de la troisième stratégie 
de développement national de 
l’État. Dans ce format, les chefs 
d’entreprise peuvent retirer des 
informations plus utiles qu’une 
mise à jour à la télévision, par 
exemple, et ont la possibilité de 
poser des questions et de clarifier 
leurs préoccupations directement 
avec le Premier ministre. Cela 
permet également d’établir des 
partenariats à long terme avec les 
principales parties prenantes.
De quelle manière les entreprises 
et les décideurs algériens 
peuvent-ils tirer parti des réseaux 
et des partenariats internationaux 
formés à Davos pour renforcer 
l’industrie et l’innovation locales 
?
Le Forum économique 
mondial dispose de plusieurs 
communautés qui se concentrent 
sur les questions d’avant-garde 
afin de mieux comprendre les 
trajectoires qui auront un impact 
sur les économies du futur. Par 
exemple, notre réseau de centres 
pour la quatrième révolution 
industrielle (qui dispose de 
centres dans trois pays arabes : 
les Émirats arabes unis, l’Arabie 
saoudite et le Qatar) examine 
comment les technologies 
émergentes (y compris l’IA, 
la blockchain, la robotique et 
la médecine de précision, par 
exemple) auront un impact sur 
les modèles commerciaux de la 
prochaine génération et agissent 
comme une « tour de contrôle » 
au sein du gouvernement pour 

façonner des réglementations 
centrées sur l’humain pour 
ces technologies. Le réseau 
peut également permettre un 
échange de bonnes pratiques et 
d’apprentissages.
Quels sont les principaux défis 
mondiaux discutés à Davos qui 
ont un impact direct sur l’Algérie, 
et comment pouvons-nous les 
relever efficacement ?
Parmi les principaux défis 
mondiaux discutés à Davos qui 
ont un impact direct sur l’Algérie, 
le changement climatique, la 
stabilité régionale et l’essor de 
l’IA générative se distinguent.
Le défi du changement 
climatique est très important 
pour l’Algérie et exige des 
approches innovantes en matière 
de gestion de l’environnement 
et de développement durable. 
La participation aux discussions 
mondiales, telles que celles de 
la réunion annuelle, permet à 
l’Algérie de s’informer sur les 
stratégies et les technologies 
d’atténuation et d’adaptation au 
climat, qui sont essentielles pour le 
programme national à long terme 
en matière d’environnement et de 
développement durable. Mais elle 
permet également aux décideurs 
algériens d’influencer la réflexion 
de leurs pairs en attirant leur 
attention sur les spécificités des 

contextes algérien et africain.
En termes de stabilité régionale, la 
position stratégique de l’Algérie 
dans une zone géopolitiquement 
sensible rend son implication dans 
les forums mondiaux impérative. 
Ces plateformes offrent des 
opportunités d’engager des 
dialogues et des collaborations 
significatifs et confidentiels 
sur le maintien de la paix et de 
la stabilité en Afrique, dans le 
monde arabe et dans la région 
méditerranéenne.
En 2024, la réunion annuelle s’est 
penchée sur l’émergence de l’IA 
générative. Cette technologie, 
tout en offrant un immense 
potentiel d’innovation et de 
croissance économique, présente 
également des défis importants 
en termes d’éthique, d’emploi, 
de sécurité et de réglementation. 
Pour l’Algérie, il est crucial de 
comprendre les implications 
de l’IA générative et d’intégrer 
ces connaissances dans les 
politiques et stratégies nationales. 
Une participation active aux 
conversations mondiales sur 
l’IA générative permettra à 
l’Algérie de garder une longueur 
d’avance sur les perturbations 
technologiques, en exploitant ces 
avancées pour la diversification 
économique et en veillant à ce 
qu’elles s’alignent sur les valeurs 
et les intérêts nationaux. En se 
préparant à l’impact de l’IA 
générative, l’Algérie peut se 
positionner en tant que leader dans 
l’adoption et la réglementation de 
cette technologie transformatrice 
d’une manière qui profite à son 
économie et à sa société.



Lundi 29 Janvier 2024

04 National Seybouse Times

Le ministre de la Communication tient une réunion avec 
les directeurs des chaînes de télévision nationales

RAMADAN 2024 – PrOGrAMME TV :

Directives du ministre de la Communication

ENSEIGNANtS-CHErCHEUrS :

Quelles sont les nouvelles indemnités financières ?

Le ministre de la 
Communication, Mohamed 
Laagab a tenu, samedi soir, 

une rencontre avec les directeurs 
des chaînes de télévision 
nationales, consacrée à la nouvelle 
grille des programmes dédiés au 
mois de Ramadhan 2024, durant 
laquelle il a souligné l’impératif 
de respecter la spécificité du 
mois sacré et de présenter des 
programmes à la hauteur des 
attentes du téléspectateur algérien, 
indique un communiqué du 
ministère.
M.Laagab a affirmé, à l’entame 
de la rencontre qui s’est déroulée 
en présence du président de 
l’Autorité de régulation de 
l’audio-visuel (ARAV), Mohamed 
Louber, que “cette rencontre 

s’inscrit dans le cadre de la série 
de rencontres relatives à la grille 
des programmes dédiés au mois 
de Ramadhan, et fait suite aux 
multiples doléances exprimées, 
ces dernières années, par des 
téléspectateurs, des journalistes, 
des spécialistes et nombre de 
députés”.
A cette occasion, le ministre 
de la Communication a donné 
des instructions à l’ensemble 
des responsables des chaînes de 
télévision à l’effet de respecter 
les spécificités du mois sacré et 
de présenter des programmes 
à la hauteur des attentes du 
téléspectateur algérien, tout en 
évitant les contenus véhiculant de 
la violence, notamment verbale, 
rappelant que la nouvelle loi 

sur l’Information avait fixé, 
notamment en son article 4, des 
conditions claires pour ce qui 
est du traitement médiatique des 
programmes.
Le ministre a également insisté 
sur l’impératif respect des articles 
de la nouvelle loi sur l’activité 
audiovisuelle, désormais en 
vigueur, notamment ses articles 25 
et 32, afin d’éviter toute pratique 
médiatique contraire à l’éthique 
de la profession, soulignant que 
tous les responsables des chaînes 
de télévision ont été associés à 
l’élaboration du cahier de charges, 
et qu’ils étaient tenus de s’y 
conformer et de respecter toutes 
ses clauses.
M.Laagab a, également, exhorté les 
directeurs des chaînes de télévision 

à visionner tous les programmes 
devant être diffusés durant le mois 
de Ramadhan et à y associer des 
experts, notamment les analystes 
politiques, économiques, religieux 
et sportifs, aux plateaux et 
émissions diffusées, afin d’éviter 
tout dépassement qui pourrait 
être enregistré, et qui amènerait 
l’ARAV et le ministère de tutelle à 
prendre les mesures juridiques qui 
s’imposent dans ce cas de figure.
Le ministre a, en outre, instruit 
à l’effet de mettre en avant les 

wilayas du Sud, soit en termes 
de production de reportages et 
de programmes sur la région 
et ses coutumes et traditions, 
ou s’agissant de portraits sur 
les personnalités du Sud et 
d’acquisition de programmes 
produits par les enfants de la 
région.
Les responsables de ces chaînes 
ont, de leur côté, affirmé avoir 
apprécié cette rencontre, exprimant 
leur engagement à mettre en œuvre 
les dispositions des nouvelles lois 
en la matière, tout en soulevant 
une série de préoccupations liées 
au développement de l’activité 
audiovisuelle en Algérie, 
notamment le manque de publicité, 
ajoute la même source.

Le ministre de la 
Communication, 
Mohamed Laagab, a 

récemment présidé une réunion 
cruciale avec les directeurs 
des chaînes de télévision 
nationales. Cette rencontre 
visait à discuter de la nouvelle 
grille des programmes dédiés 
au mois de Ramadan 2024. 
L’objectif principal était de 
souligner l’importance de 
respecter la spécificité du 
mois sacré tout en offrant 
des programmes à la hauteur 
des attentes du téléspectateur 
algérien.
En effet, dès le début de la 
réunion, Mohamed Laagab a 
expliqué que cette initiative 
s’inscrit dans une série 
de rencontres liées à la 
programmation pour le mois de 
Ramadhan. Il a mentionné les 
nombreuses plaintes émises par 

les téléspectateurs, journalistes, 
spécialistes, et députés au 
cours des dernières années. 
Cette rencontre, en présence 
du président de l’Autorité de 
régulation de l’audiovisuel 
(ARAV), Mohamed Louber, 
avait pour but de répondre à 
ces préoccupations.
Le ministre a émis des 
directives claires à tous les 
responsables des chaînes de 
télévision. Il a insisté sur le 
respect des spécificités du 

mois sacré et sur la nécessité 
de présenter des programmes 
en accord avec les attentes 
du public algérien. Un point 
important souligné par Laagab 
était d’éviter les contenus 
violents, en particulier verbaux, 
conformément à la nouvelle loi 
sur l’Information.
L’importance du respect des 
articles de la nouvelle loi 
sur l’activité audiovisuelle a 
également été soulignée. Les 
articles 25 et 32, désormais 

en vigueur, doivent être 
strictement suivis pour éviter 
toute pratique médiatique 
contraire à l’éthique, et Laagab 
a rappelé l’étroite implication 
des responsables des chaînes 
de télévision dans l’élaboration 
du cahier de charges et devaient 
respecter toutes ses clauses.
Surveillance et prévention des 
dépassements
En outre, le ministre Laagab 
a exhorté les directeurs des 
chaînes à prévisualiser tous 
les programmes prévus 
pour le mois de Ramadan. 
Il a encouragé l’implication 
d’experts, tels que des analystes 
politiques, économiques, 
religieux et sportifs, pour 
éviter tout dépassement 
pouvant entraîner des mesures 
juridiques. Cette approche 
proactive vise à maintenir des 
normes éthiques élevées dans 

les émissions télévisées.
Une autre directive importante 
du ministre était de mettre 
en avant les wilayas du Sud. 
Cela concerne la production de 
reportages et de programmes 
reflétant la région, ses coutumes 
et traditions. De plus, des 
portraits sur les personnalités 
du Sud et l’acquisition de 
programmes produits par les 
habitants de la région ont été 
encouragés.
Pour conclure, les responsables 
des chaînes ont exprimé 
leur appréciation pour cette 
rencontre. Ils ont affirmé leur 
engagement à mettre en œuvre 
les dispositions des nouvelles 
lois tout en soulevant des 
préoccupations concernant le 
développement de l’activité 
audiovisuelle en Algérie, 
notamment le manque de 
publicité.

La Fédération Nationale 
de l’Enseignement 
Supérieur et de la 

Recherche Scientifique a dévoilé 
les récents ajustements apportés 
au système de compensation 
pour les enseignants chercheurs, 
suite à la publication des lois 
fondamentales et des nouvelles 
régulations compensatoires.
La Fédération a salué l’annonce 
de ces lois et régulations et a 
souligné leur importance après 
une attente prolongée. Les 
modifications ont été présentées 
comme un progrès significatif 
dans le cadre des engagements 

du Président de la République, 
Abdelmajid Tebboune, envers la 
communauté universitaire et la 
société en général.
Dans un contexte similaire, 
la Fédération a exprimé son 
appréciation pour les efforts de 
révision approfondie entrepris 
par le Ministre de l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche 
Scientifique, Kamel Beldjoud, et 
les cadres du ministère.
Le communiqué de la Fédération 
a mis en lumière les objectifs 
fondamentaux de la loi pour les 
enseignants chercheurs, mettant 
l’accent sur le renforcement 

des libertés académiques, la 
création d’un environnement 
favorable à l’encouragement 
des étudiants, la promotion de 
l’esprit d’entreprise, la fourniture 
d’expertise aux secteurs 
économiques, et la stimulation 
de la mobilité et de la visibilité.
Nouvelles indemnités financières 
pour les enseignants

En ce qui concerne les aspects 
financiers touchant toutes les 
catégories et grades, voici un 
résumé du nouveau système 
d’indemnisation:
•	 Un enseignant classé 
en grade 06 bénéficie d’une 
augmentation de 40 700 DZD, 
atteignant 54 600 DZD pour un 
enseignant classé en grade 12.
•	 Un enseignant assistant 
classé en grade 06 connaît une 
augmentation de 29 740 DZD, 
atteignant 40 100 DZD au grade 
12. Quant à l’enseignant associé 
classé en grade 06, il connaît 
une augmentation de 19 200 

DZD, et l’enseignant adjoint 
classé en grade 6 bénéficie d’une 
augmentation de 13 700 DZD.
Le communiqué a également 
noté la création du titre de 
Professeur Distingué après 
15 ans d’ancienneté au grade 
d’enseignant chercheur, avec 
une augmentation de 50% du 
salaire, accompagnée d’un titre 
honorifique sans impact financier 
pour les retraités.
Concernant le volume horaire, 
il reste fixé à 192 heures pour 
les cours et 282 heures pour 
les travaux dirigés et pratiques, 
selon l’article 06 de la loi 130/08.
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11ème édition du Salon “Emploitic Connect” :
Plus de 2500 offres proposées dans différentes spécialités

Le Crédit Populaire 
d’Algérie accompagne 
les petites et moyennes 

entreprises

Foncier économique : 
Lancement de la plateforme 

numérique avant fin mars 2024

Plus de 2500 offres 
d’emploi sont proposées 
dans différents métiers et 

niveaux d’instruction dans le 
cadre de la 11e édition du Salon 
de l’emploi “Emploitic Connect” 
inauguré samedi à Alger.
Organisé par l’Agence 
“Emploitic”, le Salon qui se tient 
les 27 et 28 janvier à la Coupole du 
complexe olympique Mohamed-
Boudiaf à Alger sous le patronage 
du ministère de l’Economie de la 
Connaissance et des Start-up et 
des Micro-entreprises, se veut un 
espace de communication entre 

les entreprises et les demandeurs 
d’emploi.
Réunissant près de 100 exposants 
parmi les entreprises publiques 
et privées et les multinationales, 
activant essentiellement dans 
les domaines, des finances, 
des banques, des assurances, 
de l’industrie et de l’industrie 
pharmaceutique, l’évènement 
devra accueillir 20.000 visiteurs 
avec une moyenne quotidienne 
de 10.000 visiteurs, selon les 
organisateurs.
En plus des opportunités d’emploi 
et de formation proposées 

aux demandeurs d’emploi 
dans diverses spécialités, les 
employeurs veillent également 
à fournir toutes les explications 
nécessaires aux demandeurs 
d’emploi.
Le Salon abrite également 
“un espace technologique” 
regroupant 20 exposants, 
représentant les start-up et les 
écoles de formation pour exposer 
les principaux développements 
opérés dans le domaine de 
l’emploi, notamment en ce qui 
concerne les métiers futurs, 
comme l’intelligence artificielle.

Les entreprises participant à 
la manifestation ont reçu un 
nombre important de demandes 
de travail, notamment par les 
jeunes fraichement diplômes 
des universités et des instituts 
de formation spécialisés, dont 
la plupart aspirent à décrocher 
leur premier poste d’emploi, a 
constaté l’APS.

Le Salon est aussi une occasion 
pour plusieurs candidats 
expérimentés désirant vivre 
une nouvelle expérience 
professionnelle pour valoriser 
leurs acquis.
En marge du Salon, des ateliers et 
des conférences sont organisés, 
animés par des spécialistes en 
ressources humaines dans le 
but d’orienter les demandeurs 
d’emploi et de les informer des 
nouveautés dans le domaine de 
l’emploi et de l’entrepreneuriat, 
notamment en ce qui concerne le 
dispositif de l’auto-entrepreneur.

Le directeur général 
du Crédit Populaire 
d’Algérie (CPA), Ali 

Kadri, a affirmé mercredi soir 
à Constantine que cette banque 
assure “l’accompagnement des 
petites et moyennes entreprises 
(PME)”.
Lors d’une rencontre 
d’information régionale sous 
le thème “L’ouverture du 
capital : nos actionnaires, nos 
partenaires”, organisée à la 
salle de conférence de l’hôtel 
Marriott Constantine au profit 
des clients du CPA et opérateurs 
économiques, M. Kadri a 
souligné que le CPA est parvenu 
à travers l’accompagnement de 
ces entreprises à «contribuer à 
leur transformation en groupes 
économiques importants 
activant dans tous les domaines 
économiques».
Le même responsable a ajouté que 
cet accompagnement a contribué 
également au « développement 
de l’économie nationale » faisant 
du CPA, a-t-il relevé, un outil 
du développement économique 
en phase d’ouvrir son capital 
et d’entrer en bourse dans les 
meilleures conditions.
 « Le CPA étant économiquement 
solide, l’ouverture de son capital 
lui permettra d’améliorer sa 
gouvernance” a-t-il ajouté, 
soulignant que l’objectif de 
l’ouverture du capital est « 
d’améliorer la gestion de la 
banque ».
Selon M. Kadri, cette opération 
de vente de 60 millions actions 
soit 30 % du capital du CPA à 

raison de 2.300 DA l’action rentre 
dans le cadre du programme de 
gouvernance visant la réforme 
du système bancaire durant 
2024, ajoutant que la banque « 
œuvre à moderniser sa gestion 
par l’intégration des nouvelles 
technologies dont ont besoin 
les clients ainsi qu’aller vers la 
numérisation et la célérité des 
performances ».
De son côté, Boualam Kraouche, 
chef de département chargé de la 
gestion des valeurs transférées 
au CPA, la vente des actions 
sera exclusivement réservée aux 
algériens résidant au pays et aux 
entreprises de droit algérien.
Le directeur de l’école supérieure 
de comptabilité Constantine, 
Bennamoun Hamadou, a 
considéré que l’ouverture du 
capital du CPA aura « plusieurs 
avantages dont l’amélioration de 
la compétitivité, la mobilisation 
de davantage de capitaux et la 
contribution à la promotion de 
l’économie nationale ».
L’ouverture du capital de la 
banque, a-t-il ajouté, « impactera 
positivement le marché financier 
et apportera plus de transparence 
à la gestion bancaire ».
Au cours de la rencontre tenue en 
présence du wali de Constantine, 
Abdelkhalek Sayouda et 
plusieurs investisseurs venus de 
certaines wilayas de l’Est du pays 
dont Oum El Bouaghi, Batna et 
Mila, l’accent a été porté sur les 
avantages de l’investissements 
dans le CPA et ses effets sur la 
croissance de l’investissement 
dans les divers domaines.

La plateforme numérique 
dédiée au dépôt des 
demandes d’octroi 

du foncier économique sera 
opérationnelle avant la fin du 
premier trimestre 2024, a indiqué 
dimanche à Alger, le directeur 
général de l’Agence algérienne 
de promotion de l’investissement 
(AAPI), Omar Rekkache.
S’exprimant à l’occasion de la 
tenue d’une séance de travail et de 
concertation avec une délégation 
du Conseil du renouveau 
économique algérien (CREA), 
conduite par son président, 
Kamel Moula, M. Rekkache 
a précisé que cette plateforme 
sera l’unique moyen d’afficher 
la disponibilité du foncier 
économique mais aussi de dépôt 
et de traitement des demandes de 
son octroi, et qu’elle sera lancée 
“progressivement avant la fin du 
premier trimestre 2024”.
Il a jouté que l’Agence n’”attendra 
pas la création des agences 
chargées de l’aménagement du 
foncier économique dans divers 
secteurs (industrie, tourisme, 
habitat), pour lancer les dépôts 
des demandes, qui concernera 
l’ensemble du territoire national”.
Le directeur général de l’AAPI 
a expliqué que la plateforme 
numérique de l’investisseur 
n’affichera que le foncier 
“complètement” aménagé, tout 
en faisant état de “l’abondance 
du foncier”.
“Les chiffres préliminaires 
relèvent l’existence de dizaines de 
zones industrielles complètement 
aménagées et prêtes à être 
exploitées”, a-t-il soutenu.
Cela en plus du foncier urbain 
existant au niveau des villes 
nouvelles “qui sera mis à la 
disposition des investisseurs à 
travers cette même plateforme”, 
a-t-il ajouté.
Le responsable a indiqué que 
l’Agence est “techniquement” 
prête à recevoir les demandes et 
qu’elle a commencé à faire les 

essais pour les simulations de 
demande d’octroi et générer les 
scores à partir de ces données.
A ce titre, M. Rekkache a tenu 
à préciser qu’il ne s’agissait 
pas de simples demandes et 
que ces dernières doivent être 
accompagnées de toutes les 
fiches signalétiques, les études 
technico-économiques et les 
business plans des projets.
Il a évoqué, également, des 
concertations avec les walis “afin 
de fixer les priorités en matière 
d’activités, qui seront affichées 
sur la plateforme, du fait que la 
grille d’évaluation des demandes 
est basée sur un certain nombre 
de critères, avec la vocation 
de l’activité comme l’une des 
priorités, “en plus du nombre 
d’emplois susceptibles d’être 
créés et la capacité financière de 
l’investisseur”.
M. Rekkache a annoncé, 
à l’occasion, la tenue d’un 
séminaire national qui sera 
organisé en mois de février 
prochain à Mostaganem afin de 
présenter cette plateforme ainsi 
que son mode de fonctionnement, 
tout vulgarisant tout le dispositif 
de l’octroi du foncier économique.
Concernant la rencontre 
d’aujourd’hui, le directeur 
général a déclaré qu’elle entre 
dans le cadre de la “poursuite 
du travail de concertation avec 
les partenaires économiques”, et 

qu’elle a permis d’expliquer les 
différentes étapes qui conduisent 
à l’octroi du foncier économique, 
via la plateforme numérique 
dédiée à cet effet.
Pour sa part, M. Moula a 
considéré que cette rencontre de 
“concertation et de coordination” 
n’a pas uniquement permis de 
parler du foncier économique, 
du fait que l’AAPI “n’est pas 
uniquement l’agence du foncier 
industriel”, en relevant que cette 
séance de travail a été l’occasion 
de mettre en avant le rôle 
d’”accompagnement” que joue 
cette agence.
Le président du CREA a 
affirmé que l’octroi du foncier 
économique “donnera un second 
souffle à l’économie nationale”, 
vu son importance et du fait 
qu’il est “très attendu par les 
opérateurs” qui sont, selon lui, 
“prêts à relever le défi avec 
le lancement du processus de 
l’octroi du foncier économique”.
Il a relevé le rôle du CREA 
dans l’”orientation” des 
investissements par rapport 
aux priorités économiques, 
notamment en favorisant le 
développement de la production 
locale des matières premières et 
des intrants pour arriver à une 
autosuffisance dans différents 
domaines, ce qui conduira à 
assurer la sécurité alimentaire, 
sanitaire et énergétique du pays.
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ANNABA / CONSERVATION  DES FORÊTS

Appel aux agriculteurs souhaitant bénéficier du programme 
d'arbres fruitiers

ANNABA / SOLIDARITÉ RAMADHAN

La DASS réceptionne les demandes d’ouverture 
de restaurants Al-Rahma

ANNABA / ENVIRONNEMENT

Modernisation et numérisation de la gestion des déchets

ANNABA / LUTTE CONTRE LA CRIMINALITÉ

Plusieurs individus impliqués dans divers délits 
arrêtés en zones urbaines

La conservation  des forêts 
d'Annaba a appelé les 
agriculteurs souhaitant 

bénéficier du programme 
d'arbres fruitiers, financé par 
Sonatrach, sous le slogan 
« Restaurer la forêt face au 
changement climatique», à 
prendre attache avec ses services  
pour s'y inscrire. Le conservateur  
des forêts a annoncé le 
lancement du processus au profit 
des agriculteurs qui souhaitent 
planter des arbres fruitiers 

résistants à la sécheresse tels 
que les oliviers, les noyers, les 
amandiers, les pistaches, les 
caroubiers,  un processus qui 
se déroulera en coordination 
avec  les chefs des filières 
agricoles implantés dans les 
différentes communes, dans 
le cadre du programme établi.  
Le processus concerne les 
agriculteurs propriétaires de 
terres agricoles libres de toute 
contestation, les exploitants 
de terres domaniales et les 
exploitants de terres forestières. 

Les agriculteurs intéressés 
ont été invités à se rapprocher 
dans les plus brefs délais des 
circonscriptions forestières 
situées à Annaba, El-Hadjar, 
Berrahal et Chetaibi.  Notons 
dans le même contexte que cette 
opération concerne uniquement 
la livraison d'arbustes, tandis 
que la plantation reste à la 
charge des bénéficiaires. Il est 
à noter que de telles opérations, 
financées par des sociétés 
nationales comme la Sonatrach, 
contribuent à l'intensification 

du couvert végétal. L’aide aux 
agriculteurs à planter des arbres 
fruitiers contribue  au soutien 
de la production nationale, dans 
diverses divisions agricoles 
comme la division oléicole et 
autres, d'autre part, et dans le 
cadre de l'enrichissement végétal 
de quelques zones, comme c’est 
le cas  de la zone Zawia dans la 
commune de chetaibi. Signalons 
au passage que le P/APC de 
Chetaibi, a fourni 150 arbustes en 
vue d’être plantés et de renforcer 
les centres urbains en végétation.

La Direction de l'action 
Sociale et de la 
Solidarité a commencé 

à réceptionner les dossiers de 
ceux qui souhaitent ouvrir des 
restaurants Al-Rahma au cours 
du mois sacré de Ramadhan 
pour permettre aux passants 

et des nécessiteux de rompre 
le jeûne. Les demandes 
reçues feront l’objet d’une 
étude par la commission 
compétente en vue d’émettre 
un avis. Les autorités locales 
d’Annaba, en coordination 
avec la Direction de l’action  
sociale, délivrent chaque 

année des autorisations à 
des particuliers afin d'ouvrir 
des restaurants de solidarité 
pour rompre le jeûne. Les 
particuliers soumettent leurs 
demandes à la Direction 
de l’Action Sociale en vue 
d'obtenir des autorisations 
leur permettant d'ouvrir des 

restaurants dans différentes 
communes, une fois que la 
commission, composée de 
représentants de la Direction 
du Commerce, de la Santé, de 
la Protection Civile et de la 
DASS, eut inspecté les locaux  
de restauration et émis un avis 
favorable.  

Le centre de recherche sur 
l'environnement d'Annaba 
a récemment annoncé un 

partenariat avec l'établissement 
de l’enfouissement technique, 
marquant un tournant majeur dans 
la gestion des déchets de la région. 
Cet accord s'inscrit dans le cadre 
de la numérisation du secteur, 
conformément aux directives 
des pouvoirs publics visant à 
moderniser divers secteurs. 
L'accord initié par le directeur 
général de l'établissement de 

l’enfouissement technique et le 
directeur du centre de recherche 
sur l'environnement, résulte 
des recommandations du wali, 

Abdelkader Djellaoui. Ce 
partenariat vise à numériser et à 
optimiser la gestion des déchets 
au niveau de la wilaya d'Annaba, 
considéré comme une première 
régionale.
La wilaya d'Annaba, via 
l'établissement de l’enfouissement 
technique joue un rôle crucial 
dans la gestion quotidienne des 
déchets. La décharge publique 
de la région,  "Berka Zarga," 
traite environ 800 tonnes de 
déchets par jour, provenant des 
grandes communes. Parmi celles-
ci, Annaba contribue avec 200 

tonnes par jour, suivie de près par 
El Bouni avec 180 tonnes. Lors 
de son intervention, le directeur 
général de l'établissement 
a souligné l'adoption d'une 
politique proactive à l’effet de 
renforcer l'institution, impliquant 
l'ensemble de ses services. 
Récemment, la wilaya d'Annaba 
a alloué une pelle mécanique 
d'une valeur de 10 milliards de 
centimes, renforçant ainsi les 
capacités d’exploitation et de 
gestion des déchets.
Créé en 2014 avec initialement 24 
employés, l'établissement compte 

plus de 100 employés en 2022. 
Cette expansion s'explique par 
la modernisation des structures 
et potentiel  humain, facilitée par 
le soutien des autorités locales. 
L'institution gère actuellement 
six sites répartis dans la wilaya, 
dont la décharge surveillée à 
Chetaibi, et celle de Seraidi, 
ainsi que bien d’autres. Cette 
initiative de modernisation 
démontre l'engagement continu 
de la wilaya d'Annaba envers la 
préservation de l'environnement 
et le développement local durable.

Dans le cadre de la lutte 
contre la délinquance 
en zone urbaine, et 

selon un bilan couvrant la 
période s'étendant du 1er au 
25 janvier 2024, les services 
extérieurs de sécurité urbaine 
de Sidi Salem, ont procédé 
à l’arrestation de dix-neuf 
(19) personnes mises en 
examen par les autorités 
judiciaires, six (6) individus 

suspectés dans des affaires 
de possession de drogues et 
de substances psychotropes, 
deux (2) autres soupçonnés 
dans des affaires de port 
d'armes blanches interdites 
sans justification légale, deux 
autres arrêtés pour possession 
de corail brut sans permis, 
une personne a été arrêtée 
pour possession et vente de 
boissons alcoolisées sans 
permis. La même autorité 

a pu saisir 775 grammes de 
corail brut. Parmi les boissons 
alcoolisées, une quantité de 
stupéfiants (cannabis indien), 
de drogues dures (cocaïne), 
de comprimés hallucinogènes 
et d'armes blanches interdites 
ont été saisies. Selon notre 
source, toutes les mesures 
judiciaires nécessaires ont été 
établies contre les suspects 
en coordination avec le 
procureur régional.

S.F

S.F

Sara.Y

S.F



Les responsables locaux ont 
entrepris la semaine passée 
une vaste opération de lutte 

contre le commerce informel et le 
squatt des espaces publics au niveau 
des cités ‘’Belaid Belkacem’’ et 
‘’Boudebza Salah’’. cette opération 
a été menée à l’effet de déloger les 
centaines de marchands clandestins 
qui squattaient la voie publique,  
que notre quotidien avait évoqué  
plusieurs fois .
“L’objectif principal de cette action 
est de redorer l’image de la ville et 
de mettre fin à tous ces agissements. 
« Il n’est pas question de squatter 
les espaces des piétons”, nous dira 
un responsable » 
Lors de notre visite, samedi et 
dimanche, nous avons remarqué 
le retour massif des vendeurs 
ambulants compliquant  la 
circulation automobile. En effet, la 
plupart des commerçants y ont étalé 
leurs marchandises contraignant 
par-là même les piétons à 
emprunter la chaussée et à perturber 
la circulation des véhicules 
provoquant parfois des incidents. 
Malheureusement après une brève 

éclipse, les chaussées  ont été 
réinvesties avec des camionnettes 
de type “Mazda” et les trottoirs de 
nouveau squattés, exposant sur des 
étalages de fortune des légumes et 
des fruits, laissant derrière eux en 
fin de journée des tas d’ordures aux 
abords des immeubles.

La présidente du Croissant 
rouge algérien (CRA), 
Ibtissem Hamlaoui, a 

souligné,, samedi à Oran, que 
l’organisation de solidarité 
accordait une importance 
particulière au programme 
de “rétablissement des liens 
familiaux” qu’elle a récemment 
lancé.
Mme Hamlaoui a déclaré, lors 
de la séance d’ouverture de 
l’assemblée générale de wilaya 
du Croissant rouge algérien que 
le programme de rétablissement 
des liens familiaux pour les 
personnes et les familles ayant 
subi la séparation pour diverses 
raisons “est considéré comme 
l’un des programmes d’activités 
les plus importants du CRA 
au cours de la phase suivante, 
compte tenu de l’importance 
de réintégrer les individus au 
sein de leurs familles pour les 
protéger des divers dangers et 
leur assurer un développement 
mental et physique sain.
Elle a ajouté que le comité 
provisoire du CRA d’Oran a 
réussi à réunir de nombreuses 

familles, notamment celles 
qui ont été lésées des suites 
du recours à l’immigration 
clandestine de certains de 
leurs membres, notamment les 
jeunes, ce que cherche à faire 
le Comité national au niveau de 
toutes les wilayas du pays.
Par ailleurs, la même 
intervenante a noté le succès de 
l’idée de créer des pharmacies 
gratuites dans cinq branches 
pilotes, dont la section de la 
wilaya d’Oran, des pharmacies 
qui fournissent gratuitement un 
certain nombre de médicaments 
aux patients dans le besoin, ainsi 
que ceux qui ne peuvent pas se 
déplacer vers les établissements 
de santé, que les cellules de 
secours à domicile du Croissant 
rouge algérien prennent en 
charge.
Mme Hamlaoui a exprimé le 
désir du comité national du 
Croissant rouge algérien à 
généraliser les officines gratuites 
pour toucher les 58 wilayas 
du pays, dont l’expérience des 
restaurants de la Rahma stables 
organisés, actuellement, au 

niveau d’un grand nombre de 
wilayas et la préparation pour 
leur généralisation au niveau de 
toutes les wilayas du pays.
Pour sa part, le président du 
comité des affaires sociales, 
culturelles et sportives de 
l’APC d’Oran, Abderrahmane 
Belabbes, a annoncé 
l’engagement de la commune 
d’Oran, en collaboration avec 
toutes les organisations de la 
société civile, notamment le 
CRA, au service de la société et 
des couches vulnérables.
Cette coopération a donné 
ses fruits à travers plusieurs 
programmes, dont l’ouverture 
d’un restaurant stable du CRA 
à la bibliothèque centrale 
de la commune, offrant 
quotidiennement des repas 
chauds aux personnes sans abri.
Les membres de l’assemblée 
générale du CRA d’Oran ont 
réitéré, samedi, leur confiance 
au président du comité de wilaya 
provisoire Karim Mouchi.
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Les campagnes de reboisement 
à Annaba se succèdent

ANNABA / AFFAIRES RELIGIEUSES ET WAKFS:

Concours de mémorisation  
du Saint Coran

ANNABA / COMMERCE INFORMEL

Après une brève éclipse, 
les commerçants ambulants 

réinvestissent les rues

Le Croissant rouge algérien accorde 
une importance particulière 

au programme de rétablissement
 des liens familiaux

Dans le cadre des efforts 
constants visant à préserver 
l’environnement, la wilaya 

d’Annaba a lancé une série de campagnes 
de reboisement pour la saison 2023-2024. 
Ces campagnes, menées en collaboration 
avec les communes locales, ont pour 
objectif de renforcer les espaces verts au 
cœur des zones urbaines. La direction de 
la conservation des forêts a a élaboré un 
vaste programme de plantation d’arbustes 
au niveau de plusieurs cités de la région. 
Cette opération, a vu l’implication des 
autorités locales, des institutions publiques 
de la wilaya, des forces de l’ordre, des 
scouts islamiques algériens des comités 
de quartiers, des représentants de la 
société civile et associations agréées. Les 
zones ciblées concernent diverses cités de 
plusieurs communes, à savoir, Chetaibi, 

Treat et Seraidi 
La collaboration étroite avec les comités 
de quartier et les organes de la société 
civile a permis de renforcer la portée 
de ces initiatives, visant à préserver 
l’environnement.
Parallèlement à la plantation d’arbustes, 
une séance éducative a été organisée 
par les techniciens de la conservation 
des forêts. Cette session a souligné 
l’importance cruciale de la couverture 
végétale et a fourni des conseils pratiques 
sur la manière de planter correctement et 
de prendre soin des jeunes plants.
Ces campagnes de reboisement vont au-
delà d’une simple plantation d’arbres. 
C’est un engagement collectif en faveur 
d’un environnement sain et durable. 
Les participants, représentant divers 
secteurs de la société, ont démontré leur 
détermination à contribuer à l’équilibre du 
système écologique local.

En prévision du mois sacré de 
Ramadhan et de la célébration 
la nuit ‘’Laylat al Qadr’’, la 

direction des affaires religieuses et des 
wakfs de la wilaya d’Annaba vient 
d’annoncer l’organisation d’un concours 
de mémorisation et de récitation du Saint 
Coran. Le concours sera axé sur quatre 
volets, la mémorisation et la récitation 
complète du Qoran,  sans limite d’âge, 
l’apprentissage et la mémorisation de 
30 hizbs pour ceux âgés plus de 25 ans, 
enfin la mémorisation et la récitation de 

15 hizbs pour ceux dont l’âge  ne dépasse 
pas 18 ans. La  dernière catégorie est 
réservée aux enfants de moins 10 ans pour 
l’apprentissage et la récitation de 5 hizbs. 
L’objectif de cette manifestation religieuse 
est de motiver les jeunes à apprendre 
et mémoriser le Qoran, et à le réciter de 
façon correcte en appliquant les règles 
de tajwid, d’en étudier la signification et 
l’interprétation des versets, de créer “un 
esprit de compétition entre les participants 
et d’encourager les fidèles à apprendre 
le saint Qoran en leur décernant des 
récompenses d’encouragement.

Sara.Y

Sara.Y

Sihem.F



Lundi 29 Janvier 2024

08 Régions SEYBOUSE Times

La présidente du Croissant 
rouge algérien (CRA), 
Ibtissem Hamlaoui, a 

souligné,, samedi à Oran, que 
l’organisation de solidarité 
accordait une importance 
particulière au programme 
de “rétablissement des liens 
familiaux” qu’elle a récemment 
lancé.
Mme Hamlaoui a déclaré, lors 
de la séance d’ouverture de 
l’assemblée générale de wilaya 
du Croissant rouge algérien que 
le programme de rétablissement 
des liens familiaux pour les 
personnes et les familles ayant 
subi la séparation pour diverses 

raisons “est considéré comme 
l’un des programmes d’activités 
les plus importants du CRA 
au cours de la phase suivante, 
compte tenu de l’importance 
de réintégrer les individus au 
sein de leurs familles pour les 
protéger des divers dangers et 
leur assurer un développement 
mental et physique sain.
Elle a ajouté que le comité 
provisoire du CRA d’Oran a 
réussi à réunir de nombreuses 
familles, notamment celles 
qui ont été lésées des suites 
du recours à l’immigration 
clandestine de certains de 
leurs membres, notamment les 

jeunes, ce que cherche à faire 
le Comité national au niveau de 
toutes les wilayas du pays.
Par ailleurs, la même 
intervenante a noté le succès de 
l’idée de créer des pharmacies 
gratuites dans cinq branches 
pilotes, dont la section de la 
wilaya d’Oran, des pharmacies 
qui fournissent gratuitement un 
certain nombre de médicaments 
aux patients dans le besoin, ainsi 
que ceux qui ne peuvent pas se 
déplacer vers les établissements 
de santé, que les cellules de 
secours à domicile du Croissant 
rouge algérien prennent en 
charge.

Mme Hamlaoui a exprimé le 
désir du comité national du 
Croissant rouge algérien à 
généraliser les officines gratuites 
pour toucher les 58 wilayas 
du pays, dont l’expérience des 
restaurants de la Rahma stables 
organisés, actuellement, au 
niveau d’un grand nombre de 
wilayas et la préparation pour 
leur généralisation au niveau de 
toutes les wilayas du pays.
Pour sa part, le président du 
comité des affaires sociales, 
culturelles et sportives de 
l’APC d’Oran, Abderrahmane 
Belabbes, a annoncé 
l’engagement de la commune 

d’Oran, en collaboration avec 
toutes les organisations de la 
société civile, notamment le 
CRA, au service de la société et 
des couches vulnérables.
Cette coopération a donné 
ses fruits à travers plusieurs 
programmes, dont l’ouverture 
d’un restaurant stable du CRA 
à la bibliothèque centrale 
de la commune, offrant 
quotidiennement des repas 
chauds aux personnes sans abri.
Les membres de l’assemblée 
générale du CRA d’Oran ont 
réitéré, samedi, leur confiance 
au président du comité de wilaya 
provisoire Karim Mouchi.

Le Croissant rouge algérien accorde une importance particulière 
au programme de rétablissement des liens familiaux

Le commandant général 
des Scouts musulmans 
algériens (SMA), 

Abderrahmane Hamzaoui, 
a donné jeudi dernier, à 
l’auditorium de l’université 
Batna-2 le coup d’envoi de 
la rencontre nationale des 
commissaires de wilayas des 
SMA en présence du wali de 
Batna, Mohamed Benmalek.
Dans son allocution d’ouverture 
de ce regroupement de deux 
jours, M. Hamzaoui a affirmé 
que cette rencontre de formation 
intervient juste après le 13ème 
congrès tenu juin passé sous 
l’égide du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune et regroupe les 
commissaires de wilaya élus 

pour la première fois par leurs 
propres wilayas.
“La rencontre organisée à 
Batna pour sa symbolique 
historique”, est, a-t-il ajouté, 
une opportunité pour donner 
un nouveau souffle aux scouts 
musulmans algériens et un 
espace de concertation sur la 
contribution de l’organisation 
face aux divers défis et enjeux 
et aux attentes de la société et 
l’Etat algériens.
Le commandant général des 
SMA a évoqué la dynamique 
que connait le pays dans les 
divers domaines et a insisté 
sur l’impérative mise en valeur 
des acquis obtenus, plaidant 
pour « la consolidation du front 
intérieur et le renforcement de 

la cohésion nationale ».
L’intervenant a également mis 
en lumière le rôle des SMA 
dans la relance de l’espoir 
notamment chez les jeunes, 
leur protection contre les fléaux 
sociaux particulièrement les 
drogues et la formation d’une 
génération imbibée des valeurs 
nationales qui servira sa patrie 
et s’attachera obstinément à sa 
défense et à la préservation de 
ses acquis.
“Nous espérons voir le 
nombre d’adhérents aux 
SMA augmenter de plus de 
200.000 adhérents à fin 2023 
à 500.000 adhérents à la fin 
de l’actuel mandat”, a déclaré, 
M. Hamzaoui ajoutant « nous 
œuvrerons à parvenir à un 

million de scouts à travers le 
pays”.
Le commandant général 
des SMA a annoncé la 
tenue la semaine prochaine 
à Alger du forum national 
scout de communication 
intergénérationnelle qui 

regroupera des chefs scouts de la 
première génération de diverses 
régions du pays et des jeunes 
adhérents du mouvement.
La rencontre qui regroupe 
des commissaires de wilayas 
des SMA de tout le pays sera 
clôturée vendredi après-midi.

BATNA :    

Coup d’envoi de la rencontre nationale des commissaires 
de wilayas des SMA

Des participants à une 
Journée d’études sur 
le syndicaliste martyr 

“Abdelhak Benhamouda” 
ont salué, samedi à Alger, le 
parcours militant du défunt, qui 
a consacré sa vie à la défense 
des droits des travailleurs et de 
l’unité nationale.
Lors de cette rencontre, 
organisée par l’Union générale 
des travailleurs algériens 
(UGTA) en coordination avec 
l’Observatoire national de la 
société civile, à l’occasion 
de la commémoration du 27e 
anniversaire de l’assassinat 
de l’ancien Secrétaire général 
(SG) de l’UGTA, Abdelhak 
Benhamouda (28 janvier 
1997), les intervenants ont 
unanimement salué “le 

parcours syndical riche du 
défunt, qui a consacré sa vie 
à faire entendre la voix des 
travailleurs et à défendre leurs 
droits en dépit des conditions 
difficiles que traversait 
l’Algérie à l’époque”.
Placée sous le thème “Chahid 
Abdelhak Benhamouda... 
Parcours et Sacrifice”, 
cette Journée d’études a été 
entamée par une allocution 
d’ouverture du SG de l’UGTA, 
Amar Takdjout, qui a livré un 
témoignage vivant sur le défunt, 
connu pour “sa modestie, son 
écoute attentive, sa capacité 
à négocier et sa sagesse dans 
la résolution des problèmes 
auxquels se heurtaient les 
travailleurs à l’époque”.
A cette occasion, le SG de 

l’UGTA a souligné la nécessité 
de suivre le parcours du défunt, 
qui a prôné “le dialogue et 
le respect des divergences 
d’opinions”.
De son côté, le professeur 
d’histoire Mustapha Abid 
(université de M’sila) a 
présenté un exposé sur le 
parcours militant de feu 
Benhamouda, qu’il a entamé 
dans l’enseignement avant 
de se lancer dans l’action 
syndicale en 1972, jusqu’à son 
élection deux (2) fois de suite 
Secrétaire général de l’UGTA.
Dans le même sillage, les 
compagnons du défunt ont 
passé en revue les positions 
du syndicaliste, notamment 
sa défense acharnée de l’unité 
nationale, en rappelant sa 

célèbre citation : “Nous vivons 
par et pour cette patrie,  pas 
d’histoire, pas d’identité ni de 
démocratie que dans le giron 
de cette patrie”.
Cette rencontre rehaussée par 
la présence du Conseiller du 
président de la République 
chargé des affaires politiques et 

des relations avec la jeunesse, 
la société civile et les partis 
politiques, Mesbah Mohamed 
Chafik, et des représentants 
d’organisations syndicales, 
de partis politiques et de la 
société civile, était l’occasion 
de distinguer les membres de la 
famille du défunt.

27ÈME ANNIVERSAIRE DE L’ASSASSINAT D’ABDELHAK BENHAMOUDA : 

Le parcours militant du défunt mis en avant



Le Hezbollah est «tout à fait prêt» à une escalade 
alors que la tension monte dans le sud du Liban

Guterres 
L’ONU sanctionnera le personnel impliqué dans des actes 

«terroristes» et exhorte au financement de l’Unrwa

Le Hezbollah a intensifié ses 
opérations contre les sites 
militaires israéliens au 

cours des dernières vingt-quatre 
heures, dans ce qu’une source de 
sécurité a qualifié d’«échange de 
tirs le plus intense» depuis le 8 
octobre.
Pendant douze heures, le 
groupe a attaqué neuf sites et 
rassemblements israéliens, et 
a déploré la mort de quatre de 
ses  combattants tués dans le 
bombardement israélien de deux 
maisons à Beit Lif et Deir Aames.
Les offensives se sont intensifiées 
dans la nuit de vendredi à samedi.
Le président du Parlement, 
Nabih Berri, dirige une séance 
parlementaire à Beyrouth, au 
Liban. (Reuters)
Le Hezbollah a déclaré que ses 
combattants avaient tiré des 

missiles sur un rassemblement de 
soldats israéliens au sud du site 
d’Al-Abbad tout au long de la nuit 
de vendredi jusqu’à samedi midi.
Un autre rassemblement de 
soldats a été pris pour cible à 
proximité de la caserne de Doviv 
et de la base militaire de Khirbet 

Ma’ar.
Selon un communiqué du 
Hezbollah, des missiles Burkan 
ont été tirés dans les environs de 
Jal Al-Alam.
Un bâtiment dans la colonie 
d’Avivim ainsi que des positions 
et un déploiement de soldats 

près de Metula ont également 
été visés en utilisant les «armes 
appropriées».
En outre, une unité de tireurs 
d’élite du Hezbollah a lancé deux 
missiles Burkan sur le nouveau 
dispositif de surveillance installé 
dans la caserne israélienne de 
Zar’it et sur un rassemblement de 
soldats sur la colline Cobra.
Le groupe militant a ensuite 
annoncé qu’il avait pris pour cible 
«le matériel d’espionnage du site 
Al-Bahri en utilisant les armes 
appropriées».
Une source de sécurité a décrit 
l’escalade militaire des dernières 
vingt-quatre heures comme «la 
plus intense depuis octobre, sur 
le plan des échanges d’obus et de 
roquettes».
Samedi matin, la région côtière 
frontalière de Ras Al-Naqoura a 

été la cible de tirs de mitrailleuses 
israéliennes.
Par ailleurs, des avions de guerre 
israéliens ont effectué des raids 
sur les banlieues des villes de 
Naqoura, Aïta Ach-Chaab et 
Blida.
Des tirs d’artillerie israéliens se 
sont abattus sur la périphérie des 
villages de Houla, Al-Dhaira, Aïta 
Ach-Chaab et Tayr Harfa.
Le Hezbollah a organisé une 
procession funéraire pour quatre 
combattants, tués lors de deux 
raids sur deux maisons inhabitées 
à Beit Lif et Deir Aames.
Les quatre combattants sont 
Mohammed Ali Mazeh de Tayr 
Felsay, Islam Mohammed Zalzali 
de Deir Qanoun En Nahr, Taleb 
Yahya Balhas de Seddiqine et Ali 
Fawzi Melhem de Majdal Selm.

Le secrétaire général des 
Nations unies a exhorté 
dimanche les pays ayant 

suspendu leur financement à 
l’agence de l’ONU pour les 
réfugiés palestiniens (Unrwa) 
dans la tourmente, à «au moins 
garantir» la poursuite de ses 
opérations, essentielles à deux 
millions de personnes.
L’agence, au cœur de l’aide 
humanitaire à Gaza, a annoncé 
vendredi s’être séparée de 
plusieurs employés accusés d’être 
impliqués dans l’attaque perpétrée 
le 7 octobre par le mouvement 
islamiste palestinien Hamas en 
Israël, sur la base d’informations 
des autorités israéliennes.
Dès cette annonce, les Etats-Unis 
ont annoncé la suspension de toute 

aide additionnelle à l’Unrwa, 
suivis par plusieurs autres pays, 
dont Italie, Canada, Australie, 
Royaume-Uni, Finlande et 
Allemagne.
«Bien que je comprenne 
leurs inquiétudes - j’ai été 
moi-même horrifié par ces 
accusations - j’exhorte vivement 
les gouvernements qui ont 
suspendu leurs contributions à 
au moins garantir la continuité 
des opérations de l’Unrwa», a 
plaidé Antonio Guterres dans un 
communiqué.
«Deux millions de civils à Gaza 
dépendent de l’aide critique 
de l’Unrwa pour leur survie au 
quotidien mais le financement 
actuel de l’Unrwa ne lui permettra 
pas de répondre à tous les besoins 

en février», a-t-il insisté.
«Les présumés actes abjects 
de ces employés doivent avoir 
des conséquences. Mais les 
dizaines de milliers d’hommes 
et de femmes qui travaillent 
pour l’Unrwa, beaucoup dans 
des situations parmi les plus 
dangereuses pour des travailleurs 
humanitaires, ne devraient pas 
être pénalisés. Il faut répondre aux 
besoins urgents des populations 
désespérées dont ils s’occupent», 
a ajouté le secrétaire général de 
l’ONU.
Il a confirmé, comme l’avait 
indiqué Washington, que 12 
employés de l’Unrwa étaient 
concernés par ces «accusations 
extrêmement graves» qui font 
l’objet d’une enquête interne de 

l’ONU. L’Unrwa s’est séparée de 
neuf d’entre eux, un est «confirmé 
mort», et les identités de deux 
autres sont «en train d’être 
clarifiées», a-t-il précisé.
«Tout employé de l’ONU 

impliqué dans des actes terroristes 
devra rendre des comptes, 
y compris dans le cadre de 
poursuites criminelles», a-t-il 
assuré, promettant sa coopération 
avec les autorités compétentes.

Mevlude Aydin a perdu 
sa fille, son mari et 
une dizaine de proches 

dans le séisme du 6 février 2023. 
Sa vie désormais repliée dans 
un conteneur, la quadragénaire 
ne parvient pas à visiter leurs 
tombes.
Voir sa ville, Antakya, l’antique 
Antioche dans le sud de la 
Turquie, transformée en un 
méconnaissable champ de ruines, 
lui est insoutenable.
«Je voudrais aller au cimetière 
(...) mais je n’y arrive pas. Je ne 
veux pas voir la ville dans cet 
état. Ça me rend malade», confie-
t-elle dans l’une de ces villes-
conteneurs déprimantes de la 

province d’Hatay, où s’entassent 
les rescapés du tremblement de 
terre du 6 février 2023.

Survenue en pleine nuit, la 
secousse de magnitude 7,8 a tué 
plus de 50.000 personnes dans le 

sud de la Turquie et dévasté des 
villes entières.
Antakya a été touchée comme 
nulle autre: près de 90% des 
immeubles de la ville, creuset de 
civilisations, voisine de la Syrie, 
ont été anéantis ou condamnés à 
la destruction.
Après avoir tout perdu, les 
survivants ont dû improviser une 
nouvelle vie dans ces conteneurs 
alignés aux airs de camps de 
prisonniers, avec clôtures et 
gardes aux visages fermés à 
l’entrée.
Certains n’ont été acheminés 
que dans les toutes dernières 
semaines, tant les besoins étaient 
considérables.

«Plus d’objectifs»
«Nous n’avons plus 
d’enthousiasme, plus 
d’objectifs», lâche Çagla Ezer, 
31 ans, mère de deux enfants, 
relogée dans un autre conteneur, 
alimenté gratuitement en eau et 
électricité. «Notre seul objectif 
est que les jours passent, pour 
survivre une journée de plus».
Les dirigeants locaux estiment 
que la population d’Hatay est 
passée de 1,7 million à 250.000 
habitants, dont les trois quarts 
vivent dans des conteneurs 
malgré la promesse du président 
Recep Tayyip Erdogan de 
reconstruire Antakya en «un peu 
plus d’un an».
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Turquie 
La déprime dans les conteneurs pour les rescapés du séisme



La Corée du Nord tire des missiles de croisière

Iran 
Des hommes armés tuent neuf étrangers près 

de la frontière avec le Pakistan

Washington donne son feu vert aux F-16 
réclamés par la Turquie

La Corée du Nord a tiré 
plusieurs missiles de 
croisière dimanche, a 

annoncé l’armée sud-coréenne, 
sur fond de tensions croissantes 
entre Séoul et Pyongyang.
Cette semaine, Pyongyang 
avait procédé au lancement de 
missiles de croisière en direction 
de la mer Jaune, à l’ouest de la 
péninsule coréenne, affirmant 
qu’il s’agissait d’une nouvelle 
génération de missiles de 
croisière stratégiques.
“Notre armée a détecté plusieurs 
missiles de croisière non 
identifiés tirés près des eaux (se 
situant à proximité de la ville) 
de Sinpo en Corée du Nord à 

8H00” dimanche (23H00 GMT 
samedi), a déclaré l’état-major 
interarmées sud-coréen dans un 
communiqué.

Il a indiqué que ce lancement 
est analysé par les services de 
renseignement sud-coréens et 
américains, ajoutant “surveiller 

de près les autres mouvements 
et activités de la Corée du 
Nord”.
Les essais de missiles de 
croisière, qui volent dans 
l’atmosphère, ne tombent pas 
sous le coup des sanctions 
infligées par l’ONU à la Corée 
du Nord. Et ce contrairement 
aux missiles balistiques, 
dont la trajectoire s’effectue 
essentiellement dans l’espace.
Jeudi, au lendemain du tir 
de missiles de croisière dont 
Pyongyang n’a pas précisé le 
nombre, l’agence de presse 
officielle KCNA a indiqué 
que cet essai s’inscrivait 
dans “un processus de mise 

à jour constante du système 
d’armement et (d’une) activité 
régulière et obligatoire”.
“Le tir d’essai n’a pas eu 
d’impact sur la sécurité des 
pays voisins et n’a rien à voir 
avec la situation régionale”, a-t-
elle assuré.
Les tensions entre Pyongyang 
et Séoul se sont fortement 
aggravées ces derniers mois. 
Les deux pays ennemis ont 
renoncé à des accords conclus 
en 2018 pour prévenir les 
incidents armés, renforcé les 
moyens militaires à la frontière 
et procédé à des exercices 
d’artillerie à munitions réelles 
près du territoire de l’autre.

Des hommes armés 
ont tué samedi neuf 
étrangers en attaquant 

une habitation dans le sud-est 
de l’Iran, a indiqué un média, 
une semaine après un échange 
de frappes meurtrières entre 
l’Iran et Pakistan dans cette 
région frontalière troublée.
“Selon des témoins, des 
hommes armés ont tué neuf 
personnes non-iraniennes dans 
une maison près de la ville de 
Saravan”, dans la province 
du Sistan-Baloutchistan, a 
rapporté l’agence Mehr.
Aucun groupe n’a endossé la 

responsabilité de cette attaque 
survenue dans la matinée, selon 
l’agence.
Iran et Pakistan s’accusent 
fréquemment de permettre à 
des groupes rebelles d’opérer 
à partir du territoire de l’autre 
pour lancer des attaques.
Le 16 janvier, l’Iran avait 
mené une attaque au missile 
et au drone contre un groupe 
“terroriste” sur le sol du 
Pakistan, qui a riposté le 18 
janvier en visant à son tour des 
“caches terroristes” en Iran.
Ces deux attaques ont fait au 
total 11 morts, essentiellement 

des femmes et des enfants, 
selon les autorités.
Elles ont provoqué une brève 
crise diplomatique, le Pakistan 
ayant rappelé son ambassadeur 
à Téhéran et annoncé que 
l’ambassadeur d’Iran au 
Pakistan, qui se trouvait dans 
son pays, serait empêché de 
revenir à Islamabad.
Mais les deux pays ont ensuite 
annoncé, le 22 janvier, le retour 
à la normale dans leurs relations 
et une prochaine visite du chef 
de la diplomatie iranienne 
Hossein Amir-Abdollahian à 
Islamabad.

Ces bombardements 
réciproques avaient provoqué 
l’inquiétude de la communauté 
internationale au moment où le 

Proche-Orient est secoué par la 
guerre qui oppose le mouvement 
islamiste palestinien Hamas à 
Israël dans la bande de Gaza.

Mettant fin à des 
mois de tractations, 
le gouvernement 

américain a donné vendredi son 
feu vert à la vente d’avions de 
chasse F-16 à la Turquie, pour 
un montant de 23 milliards 
de dollars, dans la foulée de 
la ratification par Ankara de 
l’adhésion de la Suède à l’Otan.
La vente prévoit l’acquisition 
par la Turquie de 40 nouveaux 
F-16 et par la Grèce de 40 F-35 
pour un montant de 8 milliards 
de dollars, a fait savoir le 
département d’Etat vendredi.
Ce dernier a formellement 
notifié, comme l’exige la loi 
américaine, le Congrès de cette 
double vente vendredi en fin de 
journée.
Les Etats-Unis ont attendu pour 
ce faire que les instruments de 

ratification par la Turquie de 
l’adhésion suédoise à l’Otan 
soient physiquement déposés 
à Washington, a précisé 
un responsable américain 
s’exprimant sous couvert 
d’anonymat, témoignant du 
caractère ultra-sensible des 
négociations qui ont prévalu à 
cet accord.
En tant que dépositaires du 
Traité de l’Atlantique nord, tous 
les instruments de ratification 
doivent être déposés dans la 
capitale fédérale, qui accueillera 
en juillet un sommet pour les 75 
ans de l’Alliance atlantique.
La loi américaine exige 
par ailleurs que le Congrès 
soit notifié de toute vente 
d’armement américain à un 
gouvernement étranger.
L’affaire des F-16 pour la 

Turquie, qui en a besoin pour 
moderniser sa force aérienne, 
est l’histoire d’une longue saga 
qui a émaillé les discussions 
entre les Etats-Unis et la Turquie 
dans le sillage de la candidature 
suédoise à l’Alliance atlantique.
Le Parlement turc a approuvé 
mardi l’adhésion de Stockholm, 
mettant fin à 20 mois de 
tractations qui ont testé la 
patience des alliés occidentaux 
d’Ankara, désireux de faire 
front uni face à Moscou dans 
le contexte de l’invasion de 
l’Ukraine.
Le président turc Recep Tayyip 
Erdogan a mené un bras de fer 
exigeant d’abord de la Suède 
une série de réformes et posant 
ensuite comme condition cette 
vente simultanée d’avions F-16 
américains.

Pour satisfaire les exigences 
d’Ankara, la Suède a réformé 
sa Constitution et adopté une 
nouvelle loi antiterroriste, la 
Turquie accusant la Suède 
de mansuétude envers des 
militants kurdes réfugiés sur 
son sol, considérés pour certains 

comme terroristes par Ankara.
La Suède avait annoncé en 
mai 2022, dans la foulée de 
l’invasion russe de l’Ukraine en 
février, sa candidature à l’Otan, 
en même temps que la Finlande, 
devenue en avril le 31e membre 
de l’organisation.
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EN :
Le tournoi amical FIFA de mars en Algérie menacé ?

Handball – CAN Égypte 2024 :
Des Verts en argent

Alors que l’Algérie devrait 
organiser un tournoi 
amical regroupant 4 

sélections dont l’équipe nationale 
en mars prochain (18 au 26 mars), 
l’Albanie, qui était attendue, a 
décidé de se retirer. Désormais, 
il ne reste que l’EN, la Bolivie et 
l’Afrique du Sud.
L’élimination prématurée des 
Verts de la CAN-2023 ne sera pas 
sans conséquences pour le prestige 
d’El-khadra. C’est pourquoi les 
Albaniens ont préféré jouer la 
Suède en amical pour le 25 mars 
prochain. Pourtant, ils devaient 
venir dans notre pays prendre part 
à la mini-compétition de la FIFA.

Andorre devrait la suppléer 
Ce retrait vient donc brouiller 

quelque peu les plans de la 
Fédération algérienne de 
football (FAF). Et celaa ne fera 
qu’accentuer les tracas pour 
Walid Sadi et ses collaborateurs 
qui sont préoccupés par la gestion 
d’après-débâcle des Fennecs à la 
CAN-2023.
Selon les premières informations, 
il se pourrait qu’Andorre 
se substitue à l’Albanie. La 
confirmation de ce remplacement 
devrait se faire incessamment. 
Une chose est sûre, l’engouement 
autour de ce tournoi et de la 
sélection peut baisser d’un 
cran après trois désillusions de 
suite sous les ordres de Djamel 
Belmadi. A moins qu’un coach de 
renom vienne booster tout ça…

L’équipe nationale 
d’Algérie de handball 
avait rendez-vous 

ce samedi avec l’histoire. Les 
joueurs de Farouk Dehili avaient 
la possibilité d’inscrire une 8ème 
fois leur nom au palmarès de la 
compétition phare du continent. 
En défiant, dans son antre, la 
meilleure équipe africaine, les 
espoirs étaient minces mais la 
mission pas impossible. Pour 
cela il fallait entrer dans le match 
dès le début, ce que n’ont pas su 
faire les coéquipiers de Berkous. 
Malgré une grande différence 
au score, les Verts n’ont pas 
démérité. La marche est encore 
trop grande. Défaite 29-21.

Le mur égyptien
Devant des supporters totalement 
acquis à leur cause, les Égyptiens 
ont commencé très fort ce match et 
prennent le match en main, malgré 
une bonne défense algérienne 
et un Ghedhbane présent. Le 
problème est le système offensif 

: trois tirs, trois ratés ! Pendant 
que l’Égypte accentue son 
avance, les offensives Dz butent 
sur un grand gardien égyptien, 
Hendawy Kerim. Le gardien 
expérimenté du Zamalek, est un 
mur infranchissable. Ni Abdi 
et ses shoots aux 10 mètres, 
ni Khemouche au 6 mètres ne 
transpercent la muraille des 
Pharaons. Le premier but algérien 
n’arrive qu’au bout de six minutes 
pour le 4-1. C’est le scénario 
idéal pour l’Égypte. L’Algérie 
court derrière le score et s’expose 
à la défense haute égyptienne, 
positionnée en 4-2. Grâce à ce 
système, les hommes de Juan 
Carlos Pastor arrivent à bloquer 
les puissants tireurs algériens 
qui sont Abdi et Berkous. En 
prenant un maximum de risques, 
la base arrière Dz perd beaucoup 
de ballons. La projection rapide 
vers l’avant des ailiers égyptiens 
tel que Sanad Mohamed font très 
mal. Malgré Khelifa Ghedhbane 

faiseur de miracles, les contres 
menés par Ali Zein mettent à 
genoux les Fennecs. La mi-temps 
est sifflée par le binôme d’arbitre 
hongrois sur le score de 10-17 
pour le pays organisateur.

L’Algérie revient fort 
mais insuffisant

En 2ème période, les Verts 
reviennent plus motivés. Avec une 
défense plus haute pour contrer 
les deux arrières égyptiens, 
Yahia El Deraa ou Mohad Said. 
Ces derniers sont gênés dans 
leurs transitions ce qui permet 
à Daoud Hichem ou Saker de 
contre attaquer. Les progrès vus 
lors de la fin de la première mi-
temps (attaques par les ailes, pour 
contourner la défense centrale) se 
concrétisent en ce premier quart 
d’heure. Les Fennecs grignotent 
la différence au score et on est à 
20-17. Berkous et Djaballah ont 
la balle du 18ème but. Mais le 
nouveau gardien égyptien, du club 
espagnol de Sinfin, Mohamed 

Ali est aussi impressionnant que 
Hendawy. Il repousse les deux 
tentatives coup sur coup. Berkous 
est dépité. C’est le tournant 
du match. L’occasion pour les 
Égyptiens d’accélérer et prendre 
un ascendant psychologique. Les 
Fennecs ont les deux genoux 
à terre. Djalil, le pivot du club 
hongrois de SBS Eger, est 
sanctionné d’un 2 min. Yahia 
Omar (futur joueur du PSG) en 
profite et pétrifie par sa classe 
la défense algérienne. Imité 
par Zein et Sanad, les joueurs 
de Pastor creusent de nouveau 
le score, tandis que ceux de 
Dehili retombent dans leurs 
travers de la 1ère période avec 
une attaque stérile. A chaque 
attaque, seul Abdi tente des raids 
solitaires quand il voit que les 
offensives algériennes ne sont 
pas efficaces. Score final 29-
21. Les Égyptiens gardent leur 
couronne continentale pour la 
3ème fois d’affilé et la 9ème fois 

de leur histoire. Ils se rapprochent 
de la Tunisie qui en est à 10 
couronnements. L’Algérie reste 
à quai avec 7 coupes d’Afrique. 
Mais les Verts ne repartent pas 
bredouille, l’Algérien Mustapha 
Hadj-Sadok est élu meilleur 
demi-centre de la compétition.

Des Verts en Argent
Après avoir assuré leur place 
à la prochaine grande messe 
mondiale de la petite balle, les 
Verts concluent une quinzaine de 
compétition avec une qualification 
au tournoi qualificatif olympique 
(TQO). En terminant 2ème de la 
CAN 2024, l’Algérie s’adjuge 
la médaille d’argent du tournoi 
et un droit d’aller défier d’autres 
équipes mondiales pour essayer 
de jouer les JO de Paris 2024. 
L’équipe de Dehili est renversée 
dans TQO 2 avec l’Autriche, la 
Croatie et un dernier prétendant 
à définir entre l’Allemagne et la 
Suède. Un tournoi très relevé.
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Liverpool pense déjà à 3 entraîneurs pour remplacer 
Jürgen Klopp

Bayern Munich :
Thomas Tuchel lâche une énorme bombe sur son avenir 

après le départ de Xavi

FC Barcelone :
Les premiers candidats pour remplacer Xavi

Les dirigeants des Reds 
pensent à plusieurs 
entraîneurs pour prendre la 

relève de l’entraîneur allemand, 
qui quittera son poste en fin de 
saison.
Plus tôt dans la semaine, il y a eu 
un véritable séisme à Liverpool. 
Jürgen Klopp a ainsi annoncé 
son départ de Liverpool en fin 
de saison. Fatigué par le job de 
coach d’un tel club, l’Allemand 
a besoin de repos, lui qui est à la 
tête des Reds depuis 2015 et qui 
a été le principal artisan du retour 
des Liverpuldiens au premier 
plan depuis. Il est devenu une 
véritable légende du club et 
est aussi devenu un des tous 
meilleurs entraîneurs de l’histoire 
du championnat anglais.

En attendant de savoir de quoi 
sera faite la suite de la carrière 
du tacticien allemand, alors 
qu’une rumeur l’annonçant à la 
tête de la sélection de son pays 
prend forme dans les médias, 
la direction de Liverpool va 
devoir lui trouver un remplaçant. 
Une tâche difficile, clairement. 
Comme l’explique The Sun, il y 
a actuellement trois noms sur la 
table.
Trois entraîneurs prestigieux

Le premier n’est autre que 
Xabi Alonso, ancien milieu du 
club de la Mersey, qui cartonne 
avec le Bayer Leverkusen. 
L’ancien international allemand 
est le favori, et c’est légitime 
: son équipe est en tête de la 
Bundesliga, devant le Bayern, et 

pratique un très beau jeu. Ce n’est 
pas tout, puisqu’un autre coach à 
la mode est sur la short-list des 
Reds : Roberto de Zerbi. L’Italien 
est aussi un des entraîneurs les 
plus cotés du moment, lui qui 
réalise un excellent boulot à la 
tête de Brighton.
Enfin, Ange Postecoglou, arrivé 
à Tottenham en provenance du 
Celtic l’été dernier, complète 
ce trio. Le tacticien grec, 
cinquième de Premier League 
avec Tottenham, convainc aussi 
les observateurs avec le jeu 
proposé par son équipe. A noter 
que d’autres options, comme 
Thomas Frank (Brentford) sont 
aussi à l’étude mais viennent loin 
derrière les trois premiers cités…

Alors que Xavi vient 
d’annoncer son départ 
en fin de saison, la 

direction du FC Barcelone a déjà 
plusieurs candidats en tête pour 
le remplacer.
« Je tiens à annoncer que le 
30 juin, je ne continuerai plus 
comme entraîneur du Barça. 
Je pense que la situation doit 
changer de cap et, en tant que 
culer, je ne peux pas permettre la 
situation actuelle ». Samedi soir, 
Xavi surprenait tout le monde 
en annonçant son départ en fin 
de saison après la défaite face 
à Villarreal (5-3). Une décision 
que peu de monde avait vu venir 
en Catalogne, même s’il faut dire 
que l’ancien milieu de terrain du 
club et de la Roja était de plus 
contesté. La question qui se pose 
maintenant est la suivante : qui 
pour le remplacer ?
Forcément, c’est le bal des 
noms dans la presse espagnole, 

et certaines informations sont 
plutôt contradictoires. Marca 
explique par exemple que le 
club recherche un entraîneur 
expérimenté, là où Sport dévoile 
des noms de tacticiens n’ayant 
pas forcément une grande 
expérience sur les bancs de 
touche de par leur jeunesse. Le 
journal catalan explique par 
exemple que parmi les candidats 
pour prendre la suite, on retrouve 
Thiago Motta (Bologne), dont 
le nom était déjà sorti plus 
tôt dans la semaine, ainsi que 
Rafa Marquez, l’entraîneur de 
l’équipe B.

Du beau monde
En plus de ces deux anciens 
joueurs, il y a un autre coach qui 
a défendu les couleurs du club 
pendant sa carrière de joueur 
qui pourrait être appelé : Gio 
van Bronckhorst. Le tacticien 
néerlandais est actuellement sans 
club après son départ des Rangers 

en novembre 2022. Outre ces 
trois anciens pensionnaires du 
Camp Nou, il y a deux autres 
options intéressantes à l’étude. 
Tout d’abord, Imanol Alguacil, 
l’entraîneur de la Real Sociedad, 
qui a une très belle cote en 
Espagne. Il aime proposer un 
jeu assez offensif et travaille très 
bien avec les jeunes.
Puis, le dernier n’est autre que 
Michel, le coach de Girona, la 
révélation de la saison. Lui aussi 
est présenté comme un entraîneur 
dont le style de jeu est 100% 
compatible avec le Barça. De 
son côté, AS avance timidement 
le nom de Jürgen Klopp, 
expliquant que l’Allemand plaît 
beaucoup à Joan Laporta, et 
qu’il est tout à fait possible que 
ce dernier vienne aux nouvelles 
auprès de celui qui va quitter 
Liverpool en fin de saison dans 
les jours à venir…

Dans un contexte explosif 
en Allemagne où ses 
résultats et la qualité du 

jeu produit par le Bayern Munich 
est régulièrement critiqué, 
Thomas Tuchel est dans l’œil 
du cyclone. Ce dimanche, le 
technicien allemand s’est pourtant 
fendu d’une sortie médiatique qui 
va remettre de l’huile sur le feu.
Le surnom de FC Hollywood 
colle à la peau du Bayern Munich 
depuis plusieurs décennies et 
l’arrivée de Thomas Tuchel, il y a 
un an, n’a rien changé. Pire, elle a 
intensifié ce sentiment puisque le 
coach allemand est régulièrement 

au centre des débats. Déjà l’an 
dernier, cela avait été le cas quand 
il était en lice pour un triplé et 
avait finalement failli terminer 
l’exercice sur une saison blanche. 
Cette saison 2023/2024 n’est pas 
plus réjouissante.
Deuxième de Bundesliga, à deux 
points du Bayer Leverkusen 
avec le Bayern Munich et 
pointé du doigt pour le contenu 
des matches de son équipe, 
Thomas Tuchel dispose de 
relations très conflictuelles avec 
la presse allemande et surtout 
les consultants comme Dietmar 
Hamann ou Lothar Matthäus. 

Ses rapports ne sont également 
pas au beau fixe avec sa direction 
puisque l’ancien coach du Paris 
Saint-Germain vit une saison de 
tous les dangers où le moindre 
faux pas risque de lui être fatal.

Thomas Tuchel veut aller 
en Liga

Un contexte explosif qui demande 
juste une nouvelle allumette ou un 
peu d’essence pour s’embrasser 
un peu plus. Pyromane à ses 
heures perdues, Thomas Tuchel 
a montré ses qualités dans ce 
domaine. En visite au fan du 
club du Bayern «Red Stars» à 
Heidenheim, le coach de 50 ans a 

balancé une petite bombe qui a été 
relayée par Sky Sports Germany. 
En effet, Thomas Tuchel a ouvert 
la porte cet été et notamment du 
côté de la Liga
«Partir à l’étranger me plairait 
à nouveau. L’Espagne a un 

championnat extraordinaire. De 
mon point de vue, et d’après 
mon expérience de travail avec 
les Espagnols, ils se caractérisent 
par une énorme confiance en 
eux. Lorsque vous parlez avec 
des joueurs espagnols, j’ai 
vite l’impression que vous 
interagissez avec la personne» 
a-t-il ainsi glissé. Une déclaration 
loin d’être anodine quand Xavi 
vient d’annoncer hier soir qu’il 
allait partir à l’issue de la saison. 
Reste désormais à connaître la 
réaction des dirigeants bavarois et 
voir quelles conséquences auront 
ces déclarations.

Lundi 29 Janvier 2024



Lundi 29 Janvier 2024

15High-TechSEYBOUSE Times

EK lance un watercooling pour les doux dingues 
qui décapsulent leur processeur

Ryzen 8000G  
AMD conseille de la DDR5-6000 en double canal 

pour en profiter

En Bref...

Un kit de watercooling 
prévu pour des 
utilisateurs chevronnés 

qui n’ont pas peur d’utiliser du 
métal liquide pour assurer la 
conductivité.
Si le nom d’EK ne vous dit rien, 
sachez que c’est tout simplement 
l’une des marques les plus 
réputées dès lors que l’on parle 
de refroidir nos processeurs 
avec des kits de watercooling 
parmi les plus efficaces.
La marque slovène ne vise 
toutefois pas le grand public 
avec des produits le plus souvent 
onéreux pour des segments 
dits de niche. Ainsi, elle est la 
première à prévoir un kit pour 
les amateurs de « delid ».
En contact direct avec le cœur 
du CPU
Le terme anglais « delid » se 
réfère à la technique qui vise 
à retirer le capsule que l›on 

trouve à la surface de tous les 
processeurs modernes, qu›ils 
soient conçus par AMD ou Intel.
Ce que l›on appelle l›IHS 
(integrated heat spreader ou 
dissipateur thermique intégré) 
est une capsule de métal que les 
fabricants collent au cœur de 
leur processeur. L›objectif est 
double et vise d›abord à protéger 
cette partie extrêmement fragile 
du processeur qui, par le passé, 
a été à l›origine de nombreuses 
déteriorations.
L’autre objectif de l’IHS est 
d›offrir une plus grande surface 
de diffusion de la chaleur à 
ce même cœur. De fait, il doit 
– ça c’est pour la théorie – 
permettre un refroidissement 
plus efficace de la puce dans 
son ensemble. Nous le disions, 
le refroidissement plus efficace 
offert par l›IHS, c›est de la 
théorie et, en pratique, de plus 

en plus de passionnés retirent 
cet IHS pour profiter d›une 
meilleure dissipation, c›est le « 
delid » ou décapsulage.
EK entend justement 
s›adresser à ces passionnés 
en leur proposant un kit de 
watercooling directement 
conçu pour ces processeurs 
décapsulés. Le retrait de 
l›IHS pose des difficultés au 
systèmes de refroidissement 
commercialisés.
La société EK a donc imaginé 
le Nucleus CR360 Direct Die 
avec un nom qui ne laisse guère 
de place au doute : « direct die 
» pour un contact direct avec 
le cœur du processeur. Prévu 
uniquement pour les CPU LGA 
1700, ce kit a donc besoin que 
l’IHS soit retiré. Pour le reste, 
c›est un kit assez classique.
Il est composé d›un waterblock 
que l’on place au niveau du 

processeur et d›un radiateur de 
360 millimètres sur lequel se 
fixent trois ventilateurs 120 mm. 
Il est noter que pour faire bonne 
mesure, EK ne livre pas de la 
pâte thermique, mais un tube 
de métal liquide Conductonaut 
signé Thermal Grizzly.
À quelques euros au-dessus 

du seuil des 200 euros, le 
Nucleus CR360 Direct Die n›est 
finalement pas plus cher que 
de nombreux modèles haut de 
gamme. Il devrait être expédié 
à partir de la mi-mars, mais les 
commandes sont déjà possibles 
et la page EK dédiée détaille 
abondamment le produit.

Les processeurs Ryzen 8000G 
seront associés à de la DDR5, 
mais il faudra plus que jamais faire 
attention aux caractéristiques de 
cette dernière.
Entre la sortie des Ryzen 7000 
puis celle des APU 7000/8000, 
AMD a eu fort à faire ces derniers 
mois, mais cela n’a pas empêché 

une rumeur de prendre de 
l’ampleur : une histoire de Zen 4 
et de RDNA 3 pour les desktop…
Devancé par des fuites chez 
ASRock et ASUS, AMD a 
attendu le CES de Las Vegas pour 
officialiser les Ryzen 8000G, des 
processeurs puissants dotés d’une 
solution graphique intégrée non 

moins puissante.
Les performances graphiques 
d’une GTX 1650 ?
À Las Vegas, Lisa Su – P.-D.G. 
d›AMD – a donc profité du 
CES pour lever le voile sur cette 
nouvelle gamme et confirmer la 
grande majorité des rumeurs tout 
en précisant que la sortie est calée 
au 31 janvier.
Quatre processeurs sont ainsi 
prévus par AMD. Le plus 
puissant, le Ryzen 7 8700G, 
est constitué de 8 cœurs Zen 4 
capables d›atteindre 5,1 GHz et 
d›une solution Radeon 780M 
pour un TDP de seulement 65 
watts. Un peu inférieur, le Ryzen 
5 8600G n›a « que » 6 cœurs et 
une Radeon 760M.
La marche est fermée par le Ryzen 
5 8500G et le Ryzen 3 8300G. 

Le premier conserve les 6 cœurs 
Zen 4, mais descend jusqu›à une 
Radeon 740M qui est gardée sur 
le Ryzen 3 8300G lequel n›a plus 
que 4 cœurs Zen 4. Ce dernier est 
surtout limité aux intégrateurs.
De la DDR5-6000 en double 
canal
Les trois autres processeurs de 
la gamme – 8700G, 8600G et 
8500G donc – seront disponibles 
au détail et vendus avec un 
dissipateur signé AMD. Une 
information que nous confirme 
PC World en vidéo.
Adam Patrick Murray a obtenu 
cette précision de Donny 
Woligroski, senior processor 
technical marketing manager chez 
AMD. Plus important, dans cette 
vidéo nous avons la confirmation 
que plus encore que sur les Ryzen 

5000G, il faudra faire attention à 
la mémoire qui sera associée au 
CPU.
Les processeurs avec solution 
graphique intégrée dépendent 
effectivement beaucoup des 
performances du sous-système 
mémoire (RAM) pour aboutir à 
de bons résultats. Sur les 8000G, 
la DDR5 devra ainsi être au moins 
de la 6000 MT/s et profiter du 
double canal pour ne pas brider 
l›iGPU.
Nous espérons bien sûr avoir 
l’opportunité de vous proposer 
le test de ces processeurs dont 
la puissance graphique pourrait 
franchir un nouveau palier et 
atteindre les performances d’une 
GTX 1650 alors que les prix (à 
confirmer) semblent devoir être 
contenus.

Conçu par l’entreprise 
australienne Fastbrick Robotics 
(ou FBR), Hadrian X s’apprête 
à complètement bouleverser les 
chantiers à travers le monde, 
en automatisant simplement 
des tâches considérées comme 
difficiles lors de la construction 
de maisons.
On parle souvent de l’impact 
potentiel de l’intelligence 
artificielle sur l’emploi dans un 

futur proche. Mais ce n’est pas 
le seul domaine dans lequel 
les avancées technologiques 
pourraient avoir un impact sans 
précédent sur les travailleurs : un 
outil comme Hadrian X next-gen 
de la firme FBR pourrait pousser 
de nombreux ouvrier et maçons 
vers la sortie. Il s’agit en effet 
d’un robot mobile capable de 
créer des maisons en l’espace de 
quelques jours seulement, si l’on 

en croit l’entreprise responsable 
de sa commercialisation. Moins 
de coûts certes, mais aussi 
fatalement moins d’employés…
Moins de deux jours pour 
construire une maison ?
Si Hadrian X est la première 
version du robot, la firme FBR 
a pu annoncer récemment la 
production de son modèle 
nouvelle génération, avec 
des chiffres toujours plus 

impressionnants, malgré un 
design somme toute similaire. 
Il s’agira donc une fois de plus 
d’une sorte de camion possédant 
un long bras télescopique 
capable de prendre des briques, 
puis de les poser en quelques 
secondes seulement, notamment 
grâce à une technologie de 
stabilisation dynamique propre 
à ce robot.
Autrement dit, Hadrian X a le 

potentiel pour terminer à la fois 
la pose des murs internes et 
externes d’une maison classique 
en l’espace d’une journée 
seulement. Il est important de 
mentionner que cette nouvelle 
génération de robots pourra 
par ailleurs porter des briques 
pouvant atteindre 45 kilos 
chacune, avec des dimensions 
maximales par brique de 60 x 40 
x 30 cm.

processeur et d›un radiateur dedu seuil des 200 euros le

Les processeurs Ryzen 8000G une rumeur de prendre de
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Douloureux, inesthétique et 
handicapant, l’hallux valgus 
concerne surtout les femmes 

après 40 ans. La prise en 
charge de cette maladie est 

essentiellement chirurgicale 
: on fait le point sur les 

nouveautés.

Dans le langage courant, on 
parle plutôt d’ « oignon 
au pied ». L’hallux 

valgus est une maladie qui se 
caractérise par une déviation 
anormale du gros orteil vers son 
voisin, ce qui forme une « bosse 
» douloureuse à la base du gros 
orteil. Les experts estiment que 
l’hallux valgus touche 5 % à 10 
% de la population française, 
dont une immense majorité de 
femmes âgées de 40 ans et plus.
Au-delà du soulagement des 
symptômes (grâce à des soins de 
pédicurie, par exemple), la prise 
en charge de l’hallux valgus est 
essentiellement chirurgicale et 
réservée aux cas handicapants. 
La chirurgie consiste ainsi à 
corriger la déformation du 
pied… mais avec un risque 
de récidive non-négligeable.
La chirurgie de l’hallux valgus 
a évolué
Bonne nouvelle : la prise en 

charge chirurgicale de l’hallux 
valgus a évolué. « À l’origine de 
cette évolution, il y a d’abord une 
meilleure compréhension de ce 
qu’est l’hallux valgus » explique 
le Dr. Jean-Yves Coillard, 
chirurgien orthopédiste à Lyon.
« Pendant de nombreuses années, 
on a considéré que l’hallux 
valgus était la résultante d’un 
mauvais comportement : on disait 
que les femmes qui en étaient 

atteintes portaient des chaussures 
trop hautes et trop serrées. On 
sait aujourd’hui que ce n’est pas 
ce qui provoque la déformation. 
Les femmes ne sont aucunement 
responsables de la maladie, 
elles n’en sont que victimes ! »
Grâce à plusieurs études 
scientifiques, les médecins ont 
désormais compris que l’hallux 
valgus est la conséquence 
d’une déformation de la tête 

du métatarsien, le premier os 
long du pied. « C’est cette 
dystrophie qui entraîne un 
mouvement latéral du gros 
orteil, mais aussi une pronation, 
c’est-à-dire une rotation osseuse 
» explique le chirurgien.
« Restaurer l’architecture du 
pied dans les 3 dimensions »
Tandis que, jusqu’ici, 
l’intervention chirurgicale se 
contentait de « pousser » l’os 

déformé (ne corrigeant ainsi 
que la malformation latérale), 
les chirurgies modernes 
travaillent aussi sur la bascule 
du gros orteil – afin de corriger 
cette fameuse pronation.
« L’idée, c’est de restaurer 
l’architecture du pied en 
travaillant dans les 3 dimensions, 
pas uniquement en 2D comme 
c’était le cas jusque là » résume 
le Dr. Jean-Yves Coillard. 
Ainsi, en pré-opératoire, un 
scanner ultra-précis permet 
au chirurgien de visualiser 
précisément la malformation 
afin de « comprendre finement 
le vice architectural du pied« .
En pratique ? L’intervention se 
déroule en ambulatoire – « le 
patient ne dort pas à l’hôpital » 
précise le Dr. Jean-Yves Coillard. 
« C’est une intervention mini-
invasive et percutanée : l’incision 
mesure à peine 5 mm. » Le 
chirurgien stabilise toujours son 
travail à l’aide de vis, « mais 
désormais, la « boule » à la base 
du gros orteil disparaît totalement. 
» Les médecins estiment 
que cette nouvelle technique 
réduira le risque de récidive 
; pour l’instant, aucun chiffre 
n’est cependant disponible.

Hallux valgus 
Quoi de neuf du côté de la chirurgie ?

Une nouvelle étude publiée 
au sein de JAMA a permis de 
mettre au point un test sanguin 
capable de détecter la maladie 
d’Alzheimer. Une avancée 
majeure dans la lutte contre 
une maladie neurodégénérative 
qui touche actuellement 900 
000 personnes en France.
La maladie d’Alzheimer est 
la plus fréquente des maladies 
neuro-dégénératives. Cette 
pathologie est caractérisée par une 
évolution lente mais progressive 
de l’atteinte neuronale affectant 
progressivement les capacités 
cognitives des individus et 
réduisant progressivement 
leur autonomie. En France, 
900 000 personnes sont 
touchées actuellement.
Elle a pour conséquence 
une altération des facultés 
cognitives telles que la mémoire, 
le langage, le raisonnement 
ou encore l’attention.
Toutes les études ont montré que 
réaliser un diagnostic précoce 

peut aider les malades à limiter 
les dommages et freiner la 
maladie. Actuellement, il faut 
plusieurs étapes pour poser un 
diagnostic dont notamment 
un bilan neuropsychologique, 
une IRM et une TEP (une 
technique d’imagerie médicale).
Une nouvelle étude parue dans la 
revue scientifique JAMA a mis 
au point un test sanguin, appelé 
ALZpath, qui serait capable de 
déceler la maladie d’Alzheimer. 
Il serait aussi précis que les tests 
basés sur les ponctions lombaires 
et supérieur aux évaluations 
de l’atrophie cérébrale pour 
identifier les premiers signes 
de la maladie d’Alzheimer.
« Le test sanguin ALZpath déjà 
disponible dans le commerce »
« La protéine tau phosphorylée 
(p-tau) est un biomarqueur 
sanguin spécifique de la maladie 
d’Alzheimer, expliquent les 
chercheurs. Ils ont donc voulu « 
déterminer l’utilité du nouveau test 
sanguin ALZpath déjà disponible 

dans le commerce afin de détecter 
la maladie d’Alzheimer ».
A savoir que dans la maladie 
d’Alzheimer, deux phénomènes 
pathologiques cérébraux sont 
bien décrits : l’accumulation 
de peptides béta-amyloïdes 
et la transformation de Tau.
L’étude a s’est basée sur plusieurs 
recherches menées aux États-
Unis, au Canada et en Espagne, 
auprès de 786 personnes, atteintes 
ou non de troubles cognitifs.
Dans les trois essais, les patients 
ont subi une ponction lombaire 
ou un examen TEP de l’amyloïde 
pour identifier les protéines 
amyloïdes et tau. L’équipe a 
ensuite comparé les résultats avec 
ceux du test sanguin ALZpath.
Il n’est pas possible 
d’effectuer des ponctions 
lombaires et scanners 
cérébraux à tout le monde
Selon les chercheurs, le test 
sanguin était aussi précis que 
les tests basés sur les ponctions 
lombaires et qu’il était supérieur 

aux évaluations de l’atrophie 
cérébrale. La bonne nouvelle, 
c’est que « 80 % des individus 
pourraient être diagnostiqués sur la 
base d’un test sanguin sans aucune 
autre investigation », a déclaré 
l’auteur principal de l’étude.
« Il est tout simplement impossible 
d’effectuer des ponctions 
lombaires et des scanners 
cérébraux sur toutes les personnes 

qui en ont besoin dans le monde. 
C’est donc là que le test sanguin 
présente un énorme potentiel ».
En clair, les tests sanguins 
seraient suffisamment fiables 
et précis pour ne pas nécessiter 
d’examens complémentaires 
chez les malades, ce qui 
pourrait considérablement 
accélérer le diagnostic et 
donc la prise en charge.

Une prise de sang pourrait bientôt détecter 
la maladie d’Alzheimer
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Cacaotier d’eau, châtaigner 
de Guyane ou «money 
tree», cette plante 

originaire d’Amérique centrale 
et du Sud a bien des noms. 
Avec ses feuilles palmées d’un 
vert sombre et satiné, le pachira 
se cultive dans une certaine 
humidité et une chaleur ambiante 
afin de s’épanouir en tant que 
plante d’intérieur. Son petit truc 
en plus ? Il peut être tressé !
Nom scientifique : Pachira 
aquatica
Famille : Malvacées ou 
Bombacacées (première 
dénomination)
Variétés : Pachira aquatica, la plus 
courante, pachira macrocarpa,
pachira grandiflora, pachira 
patinoi, pachira insignis
Couleur des fleurs : Fleurs 
jaunes, Fleurs orange
Plantation : Plantation en mai, 
Plantation en juin, Plantation 
en juillet, Plantation en octobre, 
Plantation en novembre, 
Plantation en décembre
Exposition : Soleil, Mi-ombre
Type de sol : Humus, neutre
Utilisation : En jardinière, En 
pot, En bac
Floraison : Floraison en janvier, 
Floraison en février, Floraison en 
octobre, Floraison en novembre, 
Floraison en décembre 
Feuillage : Persistant
Maladies, animaux nuisibles : 
Mouches blanches, cochenilles
Arrosage : Moyen
Croissance : Normale à rapide
Longévité : Vivace
Hauteur : Jusqu’à 1 mètre
Symbolique : Bonheur, fortune
Vertus médicinales : 
anesthésiques, hépatiques, maux 
de tête, maux d’estomac, diabète
Où placer un pachira ?
Le pachira - avec ses 24 espèces 
- est habitué à un climat tropical 

dans son milieu d’origine. Le 
Pachira aquatica, l’espèce la 
plus courante, est celle que 
vous rencontrerez le plus en 
tant que plante d’intérieur. Elle 
est souvent confondue avec le 
Pachira glabra, lui aussi assez 
répandu.
Quelle que soit son espèce ou 
sa variété, le pachira a besoin 
de lumière sans pour autant être 
en contact direct avec le soleil. 
Il peut être en serre chauffée 
par exemple mais toujours à la 
lumière. Une exposition au soleil 
sans en subir les chauds rayons 
est donc la règle d’or pour votre 
plante sud-américaine. Sans 
oublier de la maintenir dans une 
certaine humidité, comme au 
cœur d’un climat tropical, et une 
chaleur constante.
La serre chauffée est donc idéale 
selon votre région. Sachez que 
le pachira est assez solide pour 
supporter des différences de 
températures, exception faite du 
gel.
Quelle terre pour le pachira ?
Pour bien se développer, le 
pachira a besoin d’un terreau 
horticole, de type terre pour 
plantes d’intérieur enrichi en 
minéraux. Le plus important 
est de laisser de l’espace à ses 
racines qui se développent 
assez vite. Ces dernières 
peuvent d’ailleurs devenir assez 
encombrantes. Le volume du pot 
est donc primordial dès le départ. 
Au même titre que les graviers ou 
les billes d’argile afin d’assurer 
un bon drainage.
Comment entretenir un pachira ?
Arrosage
La règle est la même que pour 
beaucoup de plantes d’intérieur : 
il faut arroser quand le terreau est 
sec. Un excès d’eau peut avoir 
de fâcheuses conséquences, 

notamment le pourrissement 
des racines. Surveillez aussi la 
soucoupe et retirez l’eau s’il y 
en a. L’arrosage du pachira est 
assez régulier durant la période 
estivale, une fois par semaine, et 
plus faible en hiver, une fois par 
mois, ce qui est normal.
Si les feuilles de votre pachira 
s›affaissent ou s›enroulent, cela 
signifie qu›il manque d›eau.
Fertilisation
Vous pouvez mettre de l›engrais 
spécial plantes vertes deux fois 
par mois à partir du printemps et 
arrêtez tout dès l›automne.
Rempotage
Étant donné la vitesse de 
développement de son système 
racinaire, le pachira se rempote 
chaque année, à l›arrivée du 
printemps.
Optez pour un pot plus grand, 
deux fois plus que la motte ;
Retirez votre châtaignier de 
Guyane délicatement afin de ne 
pas endommager les racines ;
Déposez des billes d›argile ou 
des graviers dans le fond ;
Ajoutez du terreau horticole ;
Installez votre pachira ;
Recouvrez-le de terreau et 
arrosez.
Comment tresser un pachira ?
Le cacaotier d›eau a une jolie 
particularité, celle d›être pourvu 
de tiges pouvant être entrelacées 
afin de former une tresse. Parfois 
même, vous achetez votre pachira 
déjà «coiffé». Si vous avez envie 
de vous lancer dans le tressage de 
votre pachira, il faut que les tiges 
soient souples donc que votre 
plante soit jeune. En grandissant, 
les tiges durcissent. Débutez 
la tresse à la base des tiges en 
faisant une tresse classique en 
faisant simplement pivoter les 
tiges les unes sur les autres, en 
les tordant délicatement. Au 

fur et à mesure, vous trouverez 
des feuilles sur votre passage : 
restez au plus près de la plante 
afin de les voir arriver et de les 
préserver. Une fois le tressage 
achevé, stabilisez-la à l›aide de 
deux tuteurs et le tour est joué.
Comment couper un pachira ?
La taille ou coupe du pachira 
peut se faire au printemps, après 
le rempotage annuel. Il s›agit 
surtout d›une taille de formation, 
légère en général, qui permet de 
conserver le port général de votre 
plante, pareille à un bonsaï. Pour 
bien faire votre taille :
Supprimez les branches mal 
placées ou dépassant de 
l›ensemble dès leur base ;
Harmonisez la tresse si la base 
est tressée selon vos goûts et 
surtout, la souplesse des tiges ;
Retirez le feuillage mal en point ;
Coupez juste au-dessus d›un œil 
les branches dont vous souhaitez 
stimuler la repousse.
Feuilles de pachira qui jaunissent
Si les feuilles de votre pachira 
ont tendance à jaunir, la cause 
est souvent un excès d›eau ou un 
mauvais drainage. Pour remettre 
sur pied votre Money Tree :

Attendez que le terreau sèche et 
stoppez l›arrosage ;
Revoyez peut-être le drainage 
de votre terreau, notamment en 
ajoutant des billes d›argile ou des 
graviers ;
Retirez les feuilles ayant trop 
jauni ;
Gardez bien votre plante à la 
lumière et surveillez-la ;
Reprenez un arrosage modéré 
une fois le terreau séché.
Feuilles de pachira déformées
La déformation des feuilles du 
châtaignier de Guyane est le 
signe d›une carence de lumière 
en général. Dans ce cas, il lui 
faut donc un autre emplacement, 
exposé à une luminosité 
suffisante, en le préservant du 
soleil direct.
Feuilles de pachira qui pointent 
vers le bas
Comme lorsqu›elles s›enroulent, 
les feuilles de pachira qui ont 
tendance à s›incliner vers le bas 
manquent d›eau et ont besoin de 
boire un petit coup ! Surveillez 
votre plante ensuite afin de voir 
si elle présente un meilleur port 
une fois qu›elle aura étanché sa 
soif.

Pour se laver il y a plusieurs 
teams : ceux qui se lavent avec 
les mains, ceux qui utilisent 
une fleur de douche et ceux qui 
préfèrent se laver avec un gant de 
toilette. Peu importe la matière 
de l›accessoire que vous utilisez 
pour vous nettoyer, en seulement 
quelques jours, il devient 
un véritable nid à bactéries. 
L›humidité et la chaleur 
favorisent la multiplication 
de celles-ci. «Le risque il est 
commun à tous ces objets, c›est 
l›infection cutanée», indique la 
dermatologue. Pour garantir un 
lavage efficace et sans aucun 

risque pour la peau, Nina Roos, 
préconise un lavage des gants de 
toilette tous les 3 à 4 jours pour 
un usage quotidien, sinon un 
lavage une fois par semaine.

Comment bien entretenir un 
gant de toilette ?

Pour laver correctement vos gants 
de toilette, Nina Roos, préconise 
le nettoyage en machine à 
laver avec un programme à 
60°. En les nettoyant de cette 
manière, fini les saletés et les 
taches de gras. Le séchage n›est 
pas à négliger, car l›humidité 
favorise la prolifération des 
bactéries. Optez donc pour un 

séchage à plat et à l›air libre si 
vous utilisez un étendoir, sinon 
mettez-les sur votre sèche-
serviettes (c›est la technique 
idéale pour un séchage rapide et 
efficace). Pour toujours avoir un 
gant de toilette propre et prêt à 
l›emploi sous la main, préférez 
2 à 3 modèles identiques : cela 
permet de faire un roulement 
pour les laver correctement et 
sans précipitation. Une fois 
propres, ils doivent être rangés 
dans un endroit sec et fermé à 
l›abri de l›air et de la poussière. 
En prenant soin de ces objets que 
vous utilisez très régulièrement, 

vous prolongerez aussi leur 
durée de vie.
Comment avoir des gants de 
toilette tout doux ?
À force de lavages, le linge de 
maison a tendance à devenir 
plus rêche et les gants de toilette 
n›échappent pas à cette règle. 
Pour éviter le pire, la marque de 
linge de maison Carré Blanc a 
dévoilé un guide pour adoucir ses 
serviettes devenues sèches. Ces 
astuces sont aussi valables pour 
les gants de toilette, car il s›agit 
de la même matière. La marque 
conseille plusieurs alternatives : 
sécher son linge de bain sur un 

sèche-serviettes pour conserver 
la souplesse, utiliser peu de 
lessive ou encore de remplacer 
votre adoucissant par du vinaigre 
blanc ou citron afin de dissoudre 
le calcaire (présent dans l›eau).
Est-ce bon de se laver avec un 

gant de toilette ?
«Le gant de toilette est à éviter 
notamment pour les peaux 
sensibles», nous a confié la 
dermatologue, Nina Roos. 
En effet, cela peut davantage 
irriter votre peau. Pour ceux 
qui l›utilisent, n›oubliez pas 
d›hydrater votre peau en sortant 
de la douche.
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 Pachira
 Comment le tresser, l’entretenir et le bouturer pour 

allonger sa durée de vie ?

Faut-il changer de gant de toilette tous les jours ? 

fur et à mesure vous trouverez tAttendez que le terreau sèche et
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Aujourd’hui, il est aussi 
le principal atout d’une 
entreprise dont le chiffre 

d’affaires s’élève à environ 500 
millions de dollars par an.
Mais qui est à l’origine de 
cette icône, comment une idée 
aussi simple est-elle devenue 
une entreprise florissante et 
comment s’est-elle retrouvée 
entre les mains de quelqu’un 
d’autre que son créateur initial ?
L’origine de l’icône
Des visages humains souriants 
plus ou moins abstraits sont 
dessinés depuis des milliers 
d’années.
Bien que la question ait été 
controversée, il est aujourd’hui 
plus ou moins clair que la 
première personne à avoir 
dessiné le célèbre idéogramme 
du smiley est l’artiste et designer 
américain Harvey Ball.
Il l’a fait en 1963, à la demande 
de Jack Adam, vice-président 
d’une compagnie d’assurance 
de Worcester, dans le 
Massachusetts.
M. Adam avait demandé à 
Ball de créer une image pour 
améliorer le moral des employés 
à un moment où la compagnie 
traversait une période 
d’incertitude.
Ball, qui est décédé en 2001, a 
déclaré que la création n’avait 
pris que dix minutes et qu’il 
avait été payé 45 dollars (environ 
27 063 francs CFA).
William Wallace, directeur 
exécutif du musée d’histoire 
de Worcester, explique que les 
éléments caractéristiques du 
smiley créé par Ball sont le fond 
jaune vif, la forme circulaire 
parfaite et une légère asymétrie 
au niveau des yeux et de la 
bouche.
«J’ai dû prendre une décision... 
Est-ce que j’utilise un compas 
pour dessiner le sourire et les 
deux points parfaits pour les 
yeux ? Non, je le fais librement. 
Donnez-lui de la personnalité», 
s’est expliqué Ball.
Son dessin a commencé à 
être utilisé sur les badges de 
State Mutual, la compagnie 
d’assurance.
La réaction des employés et 
des clients de State Mutual au 
premier lot de 100 badges a 
été si enthousiaste qu’ils ont 
commencé à être produits par 
lots de 10 000.
En l’espace de deux ans, les 
badges en forme de visage 
souriant ont dépassé le cadre 
de la compagnie d’assurance 
et sont portés par toutes sortes 
de personnes, des hôtesses 
d’accueil aux religieuses.
Le saut dans la célébrité

En 1967, David Stern, un 
publicitaire de Seattle, découvre 
les badges smiley à New York et 
utilise l’idée pour une campagne 
de la University Federal Savings 
& Loan.
Selon David Stern, près 
d’un demi-million de badges 
«smiley» ont été imprimés pour 
cette campagne. Il s’agit d’une 
étape clé dans la popularisation 
du smiley.
Mais ce n’est qu’à son arrivée 
en Philadelphie, entre les mains 
des frères Bernard et Murray 
Spain, que le smiley est devenu 
un atout précieux.
Les Spain le redessinent sur une 
boîte à pizza et l’apposent sur 
toutes sortes d’objets : cartes, 
affiches, t-shirts, tasses, lampes, 
etc.
Il ne s’agissait plus d’utiliser 
le smiley pour vendre des 
assurances ou des prêts, mais de 
vendre le smiley lui-même.
Et comme ni Ball, ni Stern, 
ni la compagnie d’assurances 
de Worcester, ni la banque de 
Seattle n’avaient pris la peine de 
protéger le smiley par des droits 
d’auteur, les frères ont profité de 
ce vide.
Ils ont déposé le smiley avec la 
phrase «Have a happy day».
Grâce à eux, le smiley s’est 
retrouvé dans les pages du 
New Yorker en 1970 et sur la 
couverture de Mad Magazine en 
avril 1972.
C’est un phénomène de 
merchandising.
Ils ont gagné 2 millions de 
dollars en quelques années 
seulement, lorsque le commerce 
a décollé au début des années 
1970.
Harvey Ball, le créateur original, 
ne souhaitait pas réclamer de 
droits d’auteur.
Lors d’une conversation avec 
l’historien William Wallace, Ball 
a déclaré que lorsqu’il a vu le 
smiley dans le New Yorker, il a 
su qu’il avait créé quelque chose 
qui avait captivé l’imagination 
du monde entier.
La société millionnaire Smiley
En 1971, Franklin Loufrani, 
journaliste au journal France 
Soir, ajoute à l’histoire complexe 
de ce symbole populaire en 
utilisant un visage semblable 
à celui de Harvey Ball pour 
signaler une nouvelle positive.
Loufrani, qui en revendique 
l’invention, était conscient du 
potentiel économique du smiley. 
Il a été le premier à l’enregistrer 
en tant que marque.
Avec la marque à son nom, 
Loufrani quitte le journalisme et 
fonde la Smiley Company.
Pour populariser le smiley en 

France, il distribue 10 millions 
d’autocollants aux étudiants.
En peu de temps, on les retrouve 
sur les lampadaires et les 
voitures dans tout le pays. Le 
succès culturel est immédiat.
Au milieu des années 70, 
Loufrani et la Smiley Company 
ont commencé à conclure des 
contrats de plusieurs millions 
de dollars avec des marques qui 
souhaitaient apposer le smiley 
sur leurs produits, comme Levi’s 
et Bonitos, les précurseurs 
européens des M&M’s.
Les années 80 ont été des 
années d’or pour l’entreprise 
de Loufrani. Dans les années 
1990, il avait déjà enregistré 
le smiley dans plus de 70 pays 
(aujourd’hui, le logo de The 
Smiley Company est enregistré 
dans près de 100 pays).
En 1996, il a cédé le contrôle de 
l’entreprise à son fils, Nicolas, 
qui, un an plus tard, a pris la 
décision qui allait faire du 
smiley une partie intégrante de 
la communication numérique 
: il a conçu des centaines 
d’émoticônes avec différentes 
expressions du smiley.
Ses émojis ont été les premières 
représentations graphiques de ce 
qui avait été fait auparavant avec 
des caractères tels que les deux 
points et les parenthèses.
Aujourd’hui, l’entreprise ne 
gagne rien de l’utilisation des 
émoticônes sur les téléphones 
et sur Internet. «Cela nous a 
échappé sur le plan commercial, 
mais nous sommes heureux 
d’avoir réussi à être à l’origine 
d’un nouveau langage», a 
déclaré Loufrani junior à Europe 
1 en 2016.
Selon le magazine Smithsonian, 
Nicolas Loufrani a déclaré que 
le dessin du Smiley est si simple 
que personne ne peut prétendre 
l’avoir créé. Le site web de 
la Smiley Company continue 
d’affirmer que c’est Franklin 
Loufrani qui l’a créé.
Le conflit avec Walmart
La chaîne de supermarchés 
Walmart fait également partie de 
cette histoire.
En 1997, les Loufrani ont tenté 
d’enregistrer le smiley, ainsi que 
le terme «smiley», en tant que 
marque déposée aux États-Unis, 
afin d’obtenir le droit exclusif de 
le reproduire.
Depuis des années, Walmart 
appose des smileys sur ses 
magasins pour signaler ses prix 
bas.
Le géant des supermarchés a 
alors déposé un avis d’opposition 
à la demande de la Smiley 
Company et une demande 
d’enregistrement du smiley.

La Smiley Company a fait valoir 
que son activité était menacée.
Les allers-retours devant les 
tribunaux ont duré jusqu’en 
2011, date à laquelle les Loufrani 
et Walmart ont conclu un accord 
à l’amiable, dont le contenu 
n’est pas connu.
En 2016, Walmart a recommencé 
à afficher les visages dans 
ses supermarchés, après une 
interruption de dix ans.
Il s’agit du principal litige 
juridique entourant le smiley 
jaune en soixante ans d’histoire.
Le visage d’aujourd’hui
La Smiley Company réalise 
actuellement un chiffre 
d’affaires d’environ 500 millions 
de dollars par an.
Son site web vend des centaines 
de produits, des vêtements et 
accessoires, avec la collaboration 
de marques de haute couture, des 
articles ménagers, des aliments 
et des boissons.
Pourtant, Harvey Ball n’a jamais 
tenté de déposer une marque ou 
d’exploiter commercialement le 
visage.
Lorsqu’on lui demandait s’il était 
préoccupé par le fait que d’autres 
personnes gagnaient beaucoup 
d’argent grâce au smiley, il 
répondait : «J’ai été payé pour ce 
travail. Et vous savez, je ne peux 

conduire qu’une voiture à la fois 
et manger qu’un steak à la fois.»
«Il avait des enfants dans les 
écoles publiques, qui l’aimaient. 
Il recevait des lettres du monde 
entier le remerciant pour son 
petit visage. Comment mettre 
un prix là-dessus ? Il est mort 
sans remords», a déclaré son fils 
Charles Ball après sa mort.
Il craignait toutefois qu’une 
commercialisation excessive 
aux mains des Loufrani ne 
redéfinisse le sens et l’intention 
originels de sa création.
C’est ainsi qu’est née en 1999 
l’idée de célébrer la Journée 
mondiale du sourire, le premier 
vendredi d’octobre. «Faites un 
acte de gentillesse. Aidez une 
personne à sourire» était sa 
devise.
Après sa mort en 2001, le fils de 
Ball a créé la Harvey Ball World 
Smile Foundation. En 2012, 
la fondation a réussi pour la 
première fois à faire enregistrer 
le smiley aux États-Unis en son 
nom (il est désormais également 
autorisé en Inde, au Canada et au 
Mexique).
La Smiley Company est toujours 
propriétaire de la marque sans 
le cercle qui l’entoure, c’est-à-
dire les deux points et la ligne 
courbe.

Qui a inventé le célèbre smiley et comment il est devenu 
une entreprise millionnaire ?

La Smiley Company afait valoir conduire qu’une voiture à la fois
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Célèbre pour ses clubs 
flashy, son design Art 
déco et sa culture latine 

éclectique, Miami est l’une des 
villes les plus jeunes des États-
Unis.
Cependant, il est bâti sur l’une 
des plus anciennes civilisations 
autochtones du pays d’Amérique 
du Nord.
C’est quelque chose que 
beaucoup ignorent et qu’une série 
de découvertes archéologiques 
récentes a mis au jour.
À partir d’environ l’an 500 avant 
JC. jusqu’au milieu du XVIIIe 
siècle , la zone qui est aujourd’hui 
la Cité du Soleil était habitée par 
la civilisation Tequesta, l’un des 
premiers peuples à occuper le 
sud-est de la Floride.
Aujourd’hui, le sud de la Floride, 
et dans une plus large mesure 
l’État tout entier, est situé sur 
les terres ancestrales des peuples 
autochtones Tequesta, Seminole 
et Mikasuki.
Les Mikasuki (qui faisaient à 
l’origine partie de la nation Creek) 
ont migré de l’Alabama et de la 
Géorgie vers la Floride actuelle 
avant de devenir une partie des 
États-Unis.
Après l’Indian Removal Act de 
1830, les Amérindiens résidant 
dans le sud-est des États-Unis 
ont été expulsés de force de leurs 
terres situées à l’ouest, mais on 
estime qu’environ une centaine 
d’entre eux se sont cachés dans 
l’ensemble des zones humides 
aujourd’hui connues sous le nom 
d’Everglades.
Les actuels Mikasuki, Seminole 
et les membres d’autres tribus 
de Floride sont les descendants 
directs de ceux qui n’ont jamais 
abandonné et sont restés dans la 
région.
Une ville qui résiste
À 35 miles à l›ouest du centre-
ville de Miami, Osceola, militant 
écologiste et membre des 
Mikasuki, plonge les visiteurs 
dans le passé indigène de la 
région en les guidant à travers les 
Everglades. La femme possède 
une agence de voyage appelée 
Buffalo Tiger Airboat Tours qui 
opère dans le parc national.
Au cours des 12 dernières années, 
Osceola et une équipe de guides 
dirigée par des autochtones ont 
emmené les gens à travers les 
vastes dômes de cyprès, les « îles 
aux arbres » et les mangroves tout 
en les informant sur le peuple 
Mikasuki.
Les excursions en hydroglisseur 
ont été lancées à la fin des années 
1980 par William « Buffalo » 
Tiger, le dernier chef traditionnel 
des Mikasuki, dont le rêve 
était d›éduquer les gens sur 
l›environnement de la tribu dans 
les Everglades.
Dans le cadre de la visite, les 

visiteurs peuvent se rendre à 
Tear Island, où vivait la famille 
de Tiger. Les guides expliquent 
à quoi ressemblait la vie des 
mikasuki dans les huttes au toit de 
chaume de l›île.
Osceola dit que les visiteurs 
sont souvent surpris de constater 
que les Amérindiens « existent 
toujours » dans la région de Miami 
. «Ils croient que les peuples 
autochtones ne sont que dans les 
livres d›histoire et qu›ils ne vivent 
ni ne respirent ici aujourd›hui.»
«Nous nous efforçons de montrer 
aux gens la beauté et l›importance 
des Everglades, un aperçu de notre 
culture et de leur faire savoir que 
nous sommes toujours là.»
En plus de ses excursions en 
bateau, il sensibilise également 
les autres au passé indigène et aux 
terres traditionnelles de la Floride 
à travers des marches de prière 
publiques (marches pour prier 
pour l›eau et défendre la terre).
Elle est membre du clan des 
panthères Mikasuki. La créature 
qui donne son nom au groupe 
est associée à la protection des 
Everglades.
La famille de Samuel Tommie, 
un artiste indigène vivant dans les 
Everglades, fut l›une des dernières 
à habiter les îles arborées.
«C›était un très beau paradis, et 
c›était dans cet univers que j›ai 
grandi. Les oiseaux chantaient, 
les panthères et les ours noirs 
couraient partout. Aujourd›hui, 
la région est physiquement 
handicapée, mais elle est toujours 
spirituellement dense.»
« Il y a beaucoup d›histoire 
sur notre peuple et sur ce que 
notre tribu a fait pour défendre 
l›environnement. Si vous visitez 
la communauté Mikasuki, vous 
aurez un aperçu de notre mode de 
vie », dit-il.
Hors de la conversation
Pourtant, en dehors de la 
communauté mikasuki, ces traces 
du passé de la région de Miami 
sont difficiles à retrouver.
«Lorsque vous visitez Miami, 
rien n›indique que des peuples 
autochtones y ont résidé ou se 
trouvent actuellement dans la 

région, à moins que vous ne 
visitiez Miami Circle», a déclaré 
Osceola, faisant référence à un 
site archéologique devenu un 
monument historique national.
«Je ne suis toujours pas sûr que 
les gens prêtent vraiment attention 
à la statue [de la Tequesta] qui se 
trouve à proximité de l›endroit.»
Découvert en 1998 lors de la 
construction du quartier animé 
et luxueux de Brickell au centre-
ville de Miami, Miami Circle a 
2 700 ans. Il s›agit d›un cercle 
comportant 24 trous creusés dans 
le lit calcaire.
Également appelé « Stonehenge 
américain », c›était un site 
commercial et cérémonial pour 
la civilisation Tequestan. La 
pression publique nationale et 
internationale a poussé l›État de 
Floride à acheter le terrain à un 
promoteur pour 27 millions de 
dollars afin de le préserver en tant 
que site historique.
Bien qu›il ait été sauvé de la 
démolition pour construire un 
gratte-ciel, le cercle n›est toujours 
pas présenté comme un monument 
amérindien et de nombreux 
habitants le confondent avec un 
parc à chiens.
«[Les peuples autochtones] 
utilisaient cette zone [bordant 
la rivière Miami] pour chasser, 
pêcher, voyager et se rassembler 
en communauté et pour célébrer. 
Ces sites ont une grande histoire 
et une grande importance et 
devraient être respectés et 
honorés», a déclaré Osceola lors 
d›une prière publique. tenue à 
Brickell.
Depuis 1981, les archéologues ont 
déterminé que les zones bordant 
la rivière Miami à Brickell 
contiennent un grand nombre de 
vestiges indigènes anciens. Mais 
ces dernières années, le quartier 
est devenu l’un des quartiers à 
la croissance la plus rapide de la 
ville.
La vérité est qu’à mesure que 
de plus en plus de gratte-ciel et 
d’hôtels de luxe apparaissent, les 
promoteurs continuent de déterrer 
d’anciens sites indigènes, comme 
celui du 444 Brickell Avenue, 

découvert en 2021.
Les archéologues sont 
actuellement en train de retirer 
les objets afin que la construction 
puisse continuer.
Mais Osceola et d’autres membres 
de la tribu plaident pour l’arrêt des 
fouilles dans la région. Leurs voix, 
comme elle et d’autres l’ont dit, 
sont exclues de la conversation.
«Le sud de la Floride possède 
un riche mélange de [cultures] 
et d’ethnies, mais les traditions 
se perdent et, avec tout le 
développement, il est toujours 
important de préserver qui nous 
sommes, notre culture et nos 
traditions», a déclaré Talbert 
Cypress, président officiel du 
Business Council. .Mikasuki.
«Nous risquons de perdre ce 
qu’est réellement Miami et de 
devenir une grande ville comme 
les autres.»
À ce jour, les archéologues ont 
trouvé un million d’artefacts , 
de restes humains, d’outils et 
d’ornements fabriqués à partir 
d’os et de coquilles d’animaux 
datant des 500e et 600e siècles 
avant JC sur le site de Brickell 
Avenue.
Mais tandis qu’Osceola et 
d’autres continuent de sensibiliser 
à son importance, l’avenir du 
site reste controversé entre les 
promoteurs et ceux qui militent 
pour sa protection en tant que site 
historique.
Enterrer le passé
A proximité, l’artiste indigène 
et « archéologue amateur » 
autoproclamé Ishmael Bermúdez 
milite pour la préservation du site. 
Il fait ce travail depuis des années.
Il a grandi dans un bungalow 
des années 1920 dans le quartier 
de Brickell. Et il dit qu’il était le 
résident le plus âgé. Il a refusé à 
plusieurs reprises de vendre sa 
résidence à des hommes d’affaires 
souhaitant construire dans le 
secteur. Mais plus tôt ce mois-
ci, elle a estimé qu’elle n’avait 
d’autre choix que de quitter son 
domicile.
Après que la ville ait augmenté 
les impôts sur leur propriété, ses 
frères ont décidé de la mettre en 
vente. Bien qu’il ait résisté, il a 
fini par être expulsé par le shérif 
du comté de Miami-Dade.
Bermudez a passé plus d’un demi-
siècle à fouiller son sous-sol et 
son jardin, déterrant des artefacts 
utilisés dans les anciens rituels 
amérindiens, des fossiles, des 
objets préhistoriques et même un 
puits d’eau de source.
Au fil des années, il transforma 
son humble bungalow en ce qu’il 
appelle le Puits des Mystères 
Anciens, qu’il ouvrait parfois au 
public. Sa maison était une étape 
incontournable pour les militants 
et représentants indigènes venus 
dans la ville pour aider à sauver le 

Miami Circle après sa découverte 
en 1998.
Pour Bermúdez, la valeur de 
sa maison ne pouvait pas être 
calculée. «Ce n›est pas une 
question d›argent. Il s›agit de 
préserver l›histoire ancienne», 
a-t-il déclaré avant de déménager. 
Au fil des années, le nombre 
croissant de gratte-ciel bloquait 
la vue du lever du soleil. «Je ne 
vois des étoiles que lorsque je vais 
dans les Everglades, pas ici», a-t-
il expliqué.
Après avoir rencontré Bermúdez 
en 2018, l’artiste locale 
Jaqueline Gómez a entrepris 
de photographier les sites 
amérindiens qu’elle a découverts. 
«Au début, je ne le croyais pas», 
a-t-il admis. Il a ensuite passé du 
temps à faire des recherches sur 
l’histoire du peuple Tequesta et 
s’est rendu compte que Bermúdez 
était sérieux.
«On ne vous apprend pas cela à 
[l’école] «, a-t-il ajouté. En fait, 
Bermudez n’a pas été surpris 
lorsque Miami Circle a été 
découvert à seulement six pâtés 
de maisons au nord de chez lui.
En 2020, Gómez a publié The 
Tequesta of Biscayne Bay , qui 
documente comment les sites 
indigènes de Miami font toujours 
partie du paysage de la ville.
Les photographies incluent, entre 
autres, la maison de Bermudez, 
Miami Circle et Met Square (une 
ville préhistorique découverte en 
2014). «Ils ont trouvé de nombreux 
autres monticules qui bordent la 
rivière Miami», explique Gómez. 
«Je ne comprends toujours pas 
comment la ville a décidé lesquels 
seraient protégés et lesquels ne le 
seraient pas.»
Cependant, ayant grandi ici, 
Gómez est conscient de la 
tendance de Miami à enterrer 
son passé, laissant les tribus 
amérindiennes dans une bataille 
constante pour leur souveraineté 
et leurs droits à la terre.
«C’est en quelque sorte une 
bataille perdue d’avance, car 
ces développeurs ont toujours 
tendance à gagner», a-t-il ajouté.
Alors que les derniers vestiges 
du passé indigène de Miami 
continuent d›être pavés, le risque 
est que la même chose se produise 
avec son histoire.
«Si les gens ne connaissent pas 
les sites indigènes de Miami ou ne 
s›en soucient pas, personne ne les 
sauvera», déclare Bermúdez.
Mais à mesure que de plus en 
plus de militants continuent de se 
joindre aux appels d›Osceola pour 
préserver le passé indigène de la 
ville, les visiteurs auront peut-être 
une meilleure idée de l›histoire 
cachée sous leurs pieds.

L’histoire vieille de 2 700 ans cachée sous Miami

visiteurs peuvent se rendre à région, à moins que vous ne
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Une belle photo de 
Charles III dans un 
salon, en uniforme de 

la Royal Navy, dans le château 
de Windsor, ça le fait ! Enfin pas 
pour tout le monde. De nom-
breux Britanniques ne sont pas 
de cet avis. Alors que le nou-
veau portrait officiel du roi a été 
dévoilé, ça jase chez les sujets 
de sa Majesté.
En effet, l’œuvre, créée pour 
être accrochée dans les bâti-
ments publics à travers le 
Royaume-Uni, doit être fournie 
gratuitement dans les conseils 
locaux, tribunaux, écoles, forces 
de police et services d’incendie 
et de secours. Au total, avoir la 
frimousse du monarque en tenue 
d’apparat accrochée à toutes les 
cimaises publiques a coûté au 
gouvernement la bagatelle de 8 
millions de livres sterling, soit 
autour de 9,3 millions d’euros.
Un « gaspillage honteux 
d’argent »

La photo du monarque, main sur 
le pommeau de son épée, a été 
prise l’année dernière par Hugo 
Burnand, qui a également réalisé 
les portraits du roi et de la reine 
lors de leur couronnement et les 
photos de leur mariage en 2005. 
Le Cabinet Office, selon qui il 

est visiblement temps de remi-
ser les vieux portraits d’Eliza-
beth II, a déclaré que « l’offre du 
nouveau portrait officiel du roi 
Charles III permettra aux orga-
nisations du Royaume-Uni de 
perpétuer la tradition ».
Seulement, pour certains, ces 

millions sont ni plus ni moins 
qu’un « gaspillage honteux 
d’argent ». A commencer, sans 
surprise, par les antimonar-
chistes. « À l’heure où la majo-
rité des conseils locaux augmen-
tent les impôts et réduisent les 
services publics, où les écoles 
et les hôpitaux sont en difficulté, 
dépenser ne serait-ce qu’une 
livre sterling pour cette absur-
dité serait une livre sterling de 
trop », a déclaré Graham Smith, 
directeur général de Republic, 
un groupe de campagne antimo-
narchique. « Le gouvernement a 
perdu la tête s’il pense que les 
gens veulent que leur argent 
soit dépensé pour des photos 
de Charles. Il doit supprimer ce 
projet et utiliser l’argent là où il 
est vraiment nécessaire. »
Polémique et fake news pour le 
portrait d’Emmanuel Macron
Quant à Oliver Dowden, le vice-
premier ministre, « l’exposition 
de ce nouveau portrait nous rap-

pellera à tous l’exemple donné 
par notre plus grand fonction-
naire et j’espère que le plus 
grand nombre possible d’orga-
nisations éligibles souhaitera 
perpétuer cette fière tradition 
britannique et honorer le règne 
de notre roi. »
Les autorités publiques ont 
jusqu’au 2 février pour déposer 
leur demande de portrait gratuit. 
Rappelons qu’en France, une 
polémique avait fait rage quand 
un maire avait soutenu qu’affi-
cher le portrait d’Emmanuel 
Macron dans les hôtels de ville 
coûterait 2,77 millions d’euros 
au total en raison d’une taille 
supérieure aux précédents cli-
chés, calcul démenti à l’époque 
par plusieurs médias, dont Le 
Monde, qui expliquait qu’il suf-
fisait d’associer le cadre de son 
choix à la photo du Président, 
livrée gratuitement… et que 
l’affichage n’est absolument pas 
obligatoire.

Games Done Quick est un événe-
ment caritatif d’une semaine dont 
le principe est assez explicite 
pour qui a trois mots d’anglais : 
finir des jeux vidéo rapidement. 
La discipline s’appelle le Spee-
drun et elle est une grande pour-
voyeuse de vidéos virales mon-
trant des surdoués du gaming 
terminer en un temps record leur 
jeu fétiche. Mais aucun n’a le 
potentiel sympathie de Peanut 
Butter, candidat qui s’est essayé 
au jeu Gyromite mardi.
Peanut Butter est un shiba inu, 
une espèce de chien qu’on ima-
gine plus facilement dans le sa-
lon d’Elon Musk, en version gif 

dans une boucle whatsapp entre 
collègues ou avachi sur un cana-
pé que dans un marathon caritatif 
de jeu vidéo.
Pas loin du record du monde
Et pourtant Peanut Butter a bien 
réussi à franchir les niveaux de 
Gyromite, un jeu qui consiste à 
guider un scientifique endormi 
dans son laboratoire en contrô-
lant des pilliers mobiles. Pour y 
parvenir, le chien avait à sa dis-
position un contrôleur adapté et 
l’expérience de son maître, lui-
même speedrunner chevronné.
D’après The Verge, qui a suivi 
l’aventure de près, Peanut Butter 
a accompli la première partie du 

parcours à un rythme proche de 
la meilleure performance mon-
diale avant de perdre du temps et 
de laisser filer le record, au grand 
dam des 70.000 viewers réunis 
sur Twitch pour sa tentative.
Le Games Done Quick se pour-
suit jusqu’au 21 janvier et peut 
être suivi gratuitement en ligne. 
Il donne lieu à une collecte de 
fonds pour la fondation Prevent 
Cancer. L’édition 2023 a permis 
de récolté 2,6 millions de dollars. 
De quoi consoler Peanut Butter 
et son maître, qui teasaient leur 
tentative de record depuis des 
mois.

Recommencer sa vie après avoir 
raccroché les gants: «Comme un 
prince», avec Ahmed Sylla, ra-
conte avec humour et émotion la 
reconversion forcée d’un boxeur 
qui renonce à sa discipline et aux 
Jeux olympiques.
Le film sort mercredi, à six mois 
de Jeux olympiques de Paris, qui 
semblent avoir donné quelques 
idées au 7e art. Outre «Comme 
un prince», où l’enjeu olympique 
n’apparaît qu’en filigrane, sor-
tira le 8 mai un autre film dans 
le thème, «L’esprit Coubertin», 
avec Benjamin Voisin et Emma-
nuelle Bercot.Dans «Comme un 
Prince», Ahmed Sylla incarne 
Souleyman, boxeur multi-mé-
daillé qui doit renoncer après une 
bagarre stupide et une blessure 
irréversible à la main.
«J’ai côtoyé beaucoup de sportifs, 
quand j’étais jeune, à qui on pro-

mettait des médailles d’or et les 
sommets», explique Ali Marhyar, 
le réalisateur de 39 ans, marqué 
par la dépression de l’un d’entre 
eux après une blessure, «le point 
de départ» de son film.
Ancien partenaire de boxe de plu-
sieurs membres de l’équipe de 
France, Ali Marhyar a lui-même 
«rêvé des Jeux olympiques» plus 
jeune. Envoyé, dans le film, au 
château de Chambord pour effec-
tuer des heures de travaux d’inté-
rêt général, Souleyman rencontre 
Mélissa (Mallory Wanecque, 
«Les Pires»), adolescente harce-
lée mais pas avare de beignes et 
d’insultes.
Le sportif frustré commence à 
l’entraîner et lui fait miroiter 
une carrière, avec l’espoir secret 
de redorer son blason auprès de 
l’équipe olympique et de quitter 
le château, univers dont il ne maî-

trise pas les codes.
A 33 ans, Ahmed Sylla, qui mène 
désormais de front ses carrières 
d’humoriste et d’acteur, s’offre un 
nouveau premier rôle, après les 
succès de «L’ascension» (2017) 
et «Inséparables» (2019), qui 
ont chacun dépassé le million 
d’entrées. Il sera dans deux autres 
films cette année et entame la 
tournée d’un nouveau spectacle, 
«Origami».
Dans «Comme un Prince», son 
registre est plus dramatique que 
d’ordinaire: Souleyman est «plu-
tôt déprimé, arrive dans un endroit 
où il n’a pas envie d’être. Il a déjà 
tout perdu», indique le réalisateur.
Il est entouré d’autres habitués du 
registre comique : l’acteur et réa-
lisateur Jonathan Cohen, l’humo-
riste Jonathan Lambert ou encore 
l’actrice Julia Piaton («Les petites 
victoires»).

ne belle photo de millions sont ni plus ni moins pellera à tous l’exemple donné

Le nouveau portrait du roi Charles III à plus de 9 millions 
d’euros déplaît à certains

Games Done Quick est un événe dans une boucle whatsapp entreparcours à un rythme proche de

Un Shiba Inu devient le premier chien à finir un jeu vidéo 
lors du Games Done Quick

Recommencer sa vie après avoirmettait des médailles d’or et les trise pas les codes

Ahmed Sylla en boxeur olympique frustré 
dans «Comme un Prince»

La photo du monarque, main sur est visiblement temps de remi-
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Le ministre de l’industrie 
et de la production 
pharmaceutique, Ali 

Aoun, a récemment effectué une 
visite cruciale dans la wilaya 
de Batna pour inspecter les 
usines de GMI (Global Motors 
Industries) et Gloviz (Kia). Ces 
deux entités, spécialisées dans 
l’assemblage de véhicules, sont 
malheureusement à l’arrêt 
depuis 2019.
En effet, GMI spécialisée dans 
l’assemblage de camions et 
de bus de la marque coréenne 
Hyundai, affiche actuellement 
un taux d’achèvement de 55%. 
Avec des installations modernes, 
comprenant une unité de forge 
prête à fabriquer les éléments 
métalliques des véhicules, 
l’usine possède un potentiel 
significatif. Cependant, des défis 
subsistent, et le ministre insiste 
sur l’élaboration rapide d’une 
feuille de route pour mettre 

l’usine en service dans les plus 
brefs délais.
Quant à l’usine Gloviz, 
spécialisée dans l’assemblage 
de véhicules Kia, elle est à 
l’arrêt depuis 2019. Malgré une 
inauguration en grande pompe 
en 2018, cette usine moderne était 
considérée comme l’une des plus 
complètes d’Algérie. Cependant, 
le ministre reste discret sur les 
perspectives de redémarrage de 
Gloviz, bien que des instructions 
aient été données pour tester les 

machines et équipements dans 
les six prochains mois.
Une question clé demeure : 
qui reprendra l’usine Gloviz 
? Les circonstances actuelles 
nécessitent une réflexion 
stratégique pour assurer la 
continuité de cette infrastructure, 
qui a nécessité un investissement 
colossal de plus de 14 milliards 
de dinars.
Du côté de GMI, les nouvelles 
sont plus encourageantes, 
avec une usine de camions et 

bus Hyundai pratiquement 
achevée. Le ministre souligne 
l’importance d’accompagner 
les responsables de l’usine pour 
garantir sa reprise d’activité 
dans les six prochains mois. Cette 
annonce suscite l’espoir quant 
à une relance de l’industrie 
automobile dans la région.
Perspectives d’intégration locale 
et création d’emplois
Les projets CKD (Completely 
Knocked Down) étaient censés 
propulser Gloviz au-delà des 
40% d’intégration locale, 
englobant des tâches cruciales 
telles que l’emboutissage, la 
soudure et la peinture. De plus, 
la création prévue de plus de 
1000 microentreprises aurait 
renforcé l’environnement 
industriel, fournissant pièces et 
services à ces usines.
Malgré les défis juridiques 
rencontrés par les propriétaires 
des usines, les projets CKD 

représentaient un investissement 
stratégique dans le secteur 
automobile. Les camions 
Hyundai et les modèles Kia, 
tels que Picanto, Rio, Cerato, 
Sportage et K2500.
Pour conclure, la visite du 
ministre Ali Aoun révèle des 
opportunités et des défis dans 
le secteur automobile algérien. 
Le redémarrage potentiel de 
GMI et les enjeux entourant 
Gloviz soulignent l’importance 
de l’industrie automobile 
pour l’économie nationale. La 
création d’une feuille de route 
claire et la résolution rapide 
des problèmes juridiques sont 
essentielles pour garantir le 
succès de ces projets et stimuler 
la croissance économique dans 
la région. L’avenir de l’industrie 
automobile en Algérie dépendra 
de la capacité à surmonter 
ces obstacles et à saisir les 
opportunités de relance.

L’ambassade de l’Espagne 
en Algérie lève le 
voile sur un nouveau 

programme de bourses permettant 
de poursuivre son master sur son 
territoire. Le programme AECID 
s’adresse aux ressortissants 
des pays de l’Amérique latine, 
l’Afrique et le Moyen-Orient.
Les bourses AECID se déclinent 
selon plusieurs sous-programmes, 
permettant à ces ressortissants 
étrangers de poursuivre leur 
master, faire des recherches ou 
bénéficier d’une opportunité de 
stage sur le territoire espagnol.
Ce programme comprend 
plusieurs opportunités à suivre 
selon le profil du candidat. Les 
sous-programmes se déclinent 

comme suit :
•	 Master : ce sous-
programme offre la possibilité 
à des agents fonctionnaire du 
secteur public de profiter d’un 
séjour de  11 mois en Espagne 
pour obtenir son master. Et ce, 
à partir du 1ᵉʳ septembre 2024 

jusqu’au 31 juillet 2025 ;
•	 Le Master espagnol : 
son objectif est de permettre aux 
candidats de poursuivre pendant 
11 mois un master en Espagne 
en relation avec l’enseignement 
espagnol, les langues et la culture 
espagnole ;

•	 Un séjour de recherches : 
Cette modalité octroie des bourses 
de recherches à des chercheurs 
et enseignants universitaires, 
pour un séjour de 6 à 9 mois 
en Espagne. Les candidats à ce 
programme peuvent demander 
deux délais : du 1ᵉʳ octobre 2024 
au 30 juin 2025, du 1ᵉʳ janvier 
2025 au 30 juin 2025 ;
•	 Stage de formation : le 
programme prévoit l’octroi d’une 
bourse de réalisation d’un stage 
de formation d’une durée de six à 
neuf mois ;
•	 École diplomatique : 
cette modalité octroie une bourse 
de neuf mois aux candidats, afin 
qu’ils suivent les cours du Master 
interuniversitaire en diplomatie 

et relations internationales de 
l’École diplomatique.
Comment candidater à ce 
programme ?
Par ailleurs, ces bourses 
comprennent une allocation 
mensuelle allant jusqu’à 1900 
euros, selon le programme choisi. 
Mais aussi une aide aux frais 
d’inscription de 5000 euros. Cette 
bourse couvre aussi l’assurance 
maladie et accident du candidat.
Par ailleurs, pour pouvoir 
décrocher l’une des précédentes 
bourses, il convient d’envoyer 
sa candidature via le site officiel 
de AECID (cliquer ici). La date 
limite des inscriptions et le dossier 
de candidature sont détaillés sur 
le site.

La compagnie aérienne Vueling 
procédera au renforcement 
de son programme des vols 

à destination de l’Algérie. En effet, 
le transporteur aérien a décidé 
de relancer une ancienne route 
aérienne, suspendue en 2020, suite à 
la crise sanitaire du Covid-19.
Rappelons, Vueling fait partie 
des compagnies aériennes qui 
desservent le territoire national 
depuis les aéroports espagnols. 
Dans son programme, elle dessert 

actuellement l’aéroport d’Alger au 
départ de celui de Barcelone.
Vols Espagne – Algérie : Vueling 
reprend le chemin d’Oran
En plus de ses vols directs Barcelone 
– Alger, la compagnie low cost 
prévoit de relancer une ancienne 
ligne aérienne depuis l’Espagne vers 
l’Algérie. Il en est question des vols 
de la compagnie depuis l’aéroport 
d’Alicante à destination d’Oran, 
dans l’ouest de l’Algérie.
Pour assurer le transport de ses 

voyageurs entre ces destinations, 
Vueling a programmé un vol par 
semaine, notamment tous les jeudis. 
L’avion de Vueling quittera Alicante 
à 10 h 35 pour atterrir en Algérie 
à 11 h 40. La compagnie aérienne 
low cost a programmé son premier 
vol direct depuis Alicante vers Oran 
pour le 22 février 2024.
Par ailleurs, en ce qui concerne 
les tarifs de ce transporteur aérien, 
Vueling propose ses billets de 
voyage depuis Alicante vers Oran à 

partir de 59.99 euros, le voyage en 
aller simple. Pour pouvoir profiter 
ce tarif, il convient de programmer 
son vol en date du 29 février 2024.
La compagnie aérienne propose 

aussi d’autres billets au prix variant 
entre 105 et 115 euros, notamment 
pour les vols programmés en date 
du 21, 23, 25 et 28 février 2024. 
Rappelons, la compagnie aérienne 
nationale, Air Algérie, dessert 
trois aéroports espagnols. Elle a 
récemment repris le chemin de 
Madrid et de Palma et a renforcé la 
fréquence de ses vols à destination 
de Barcelone pour répondre à la 
forte demande exprimée par ses 
voyageurs.
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Perspectives d’intégration locale et création d’emplois
KIA Algérie : Vers la réouverture de l’usine à Batna

Master, recherches, stage de formation :

Le programme de bourses AECID de L’Espagne 
ouvre la voie aux Algériens

Vols vers l’Algérie :

 Vueling relance ses vols Alicante – Oran


